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LIVRE QVATRIESME

DES INSTRVMENS A CHORDESi

PREMIERE PROPOSITION.

BXPLl&rER LA FlÓr.RE, LA
MATIERE^

les
parties,

l accord, l'eflenduë e*r l'vfdgedes stolons. W

«^^-^ifô
E Violon estlvndes plus fimpleV

in stru mens
qui

se
puissent

fi ffllSll! imaeiner,dautant qu'il n'a que quatre chorde$.& qu'il n'a point

$w\ mWÊi aetouchesiurlonmanchejceltpourquoy
Ion

peut
raire dessus

l||^gd|<6§|
toutes les Consonances iustes,comme auec les voix, dáutant

que

Ton le touche où Ion veut : ce
qui

le rend
plus parfait que les in-

strumens à touche, dans
lesquels

ori est contraint ciVser du
tempérament*

&

d'affoiblir ou
d'augmenter

la
plus grande partie

des Consonances3 & d'alté-

rer tous les interuallés de
Musique,

comme ie monstreray âpres.

Aquóy
l'on

peut adiousterque
ses sons ont plus d'effet fur

Tesprit
des au-

diteurs que
ceux du Luth ou des autres instrumens à chorde, parce qu'ils

font plus vigoureux
& percent dauantage,

à raison de la
grande

tension de

leurschordes & de leurs sons
aigus.

Et ceux
qui

ont entendu les 14. Violons

du Roy j aduoiient qu'ils
n'ont iamais rien òuy-de plus rauissant ou de plus

puissant:
de là vient

que
cet instrumentest le

plus propre detous
pour

faire

danser, comme l'on
expérimente

dans les halets, & par tout ailleurs. Orles

beamei& les
gentillesses que

l'on
pratique

dessus íbnt en si
grand

nombre j

que l'on le
peut préférer

à tous les autres instrumens , caries
coups de son

archet sont par foissi rauiílàns, que
l'on h'a point

de
plus grâcí mescontente-

mentque
d'en entendre la finj particulièrement

lors
qu'ils font mestez des

tremblemens & des flattemens de la main
gauche, qui contraignent

les Au-

diteurs de confesser
que

le Violon est le
Roy desinstrumens.

Car encore
que

l'on ioue
plusieurs parties ensemble sur le Luth & sur Í'E-

pinette, &: conséquemment que
ces instrumens soient

plus harmonieux*

neantmoins ceux
quiiugent

del'excellence de la
Musiqué, & de ses instru-

mens
par la beauté, & par

l'excellence des airs & des chansons, ont des rai-

Ions assez
puissantes pour

maintenir qu'il
est le

plus excellent, dont la meil-

leure est
prise

des
grands

effets
qu'il

a fur les
passions,

& íùr les affections du

corps & de
l'esprit.

Mais auarit
que

de passer outre, il faut
expliquer

la
figu-

res
Violons^ dont le moindre senommeíaPodfe, à raison

qu'ilestfipetic

<]ue les Violons
qui enseignent

à danser, le
portent

dans leurs
poches.

, Cet instrument est
composé

de trois
parties, comme les autres instrumens^

a
'Çauoir de la table L E, du manche D B, & du corps, dont on void seule-

^cntlecostéMD.
Il a souuent les trois ouuerturesj qui

font icy marquées

pGF&E, qui
a la

figure
d'vn coeur, &les deux ouUerturesGF s'appellent

es
ouyes. Le dessus du manche D B, fur lequel les chordes font estenduës, est

\9~
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nommé laTouche : l'H représente
le chètiatet, qu

il faut s'imaginer
releué & po-

sé à plomb
fur la table. KL signifie

U queue, qui
est faite d'vn morceau de

bois, auquel
les chordes font attachées du costé K; elle est attachée & arre-

stée au bouton M; les autres l'appellentleTírawf.
La lettre A est dans la teste

du manche, fur laquelle \on peut
faire vn Orphée,

ou tel autre ornement

que
l'on veut: ce qu'il fautremarquer pour

tous lesornemens dont on vie

fur les autres instrumens, que quelques-vns
couurent de nacres de perles,<k

rubis, ou d'autres pierres précieuses, quoy que
cela ne férue de rien à la bon-

té de l'instrument.

Les
quatre

cheuilles seruent pour
bander les chordes, & pour les accoraet

comme l'on veut, de forte qu'il
ne reste que

l'archetN Q^, lequel
est comp

0'

íé de trois parties,
à sçauoir

du bois N Q, de la soyeN O , 8c de la demie rofa

ou de la Hauffe
P O. L'on appelle

ordinairement ledit bois, lebaflonouleW*

& la soye/f crin, parce qu'elle
est composée

de 8o,ou cent brins de crin M
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cheual» quoy qu'elle puisseestre prise du crin de plusieurs autres animaux, ou

aoel'on puiíle
vser de la soye

tirée des vers, ou mesme de tel brin de bois
que

l'on voudra, car s'il est frotté de
Colophorte,

il fera sonner les cliordes,com-

jne l'on expérimente
aux Vielles, dont

ieparleray âpres.

Quant
à l'accord du Violon, jj va de Quinte en Quinte, comme Ton void

aux quatre
lettres de la main

harmonique G, D, A, E, vis à vis
desquelles i'ay

piis les moindres nombres, dont on puisse víèr
pour exprimer trois Quintes,

ou crois raisons íèlquialteres qui se suiuent immédiatement.

Orcëstrois Quintes font marquées à costédela Basse de

Violon qui fuit auec les notes ordinaires de la
Musique, asist

que
ceux qui n'entendent pas la raison

représentée par les

nombres comprennent cetaccord, &quetous puissent faire

leur profit
de ce traité, dans

lequel
ie mets tousiours l'ac-

cord de chaque instrument en deux, ou plusieurs manières
pour le

soulage-

ment du Lecteur. Mais les notes
qui

font à costé de la Poche monstrent í'e-

stenduë de toutes les
parties qui

seruent aux concerts, & qui composent le ieu

deViolons, àfçauoirdeIaBasse,deiaHautecontre, de la Taille, & du Des-

sus, ausquelles
on a coustume d'adiouster vne

Cinquieírae partie. Cette es-

tenduë peut estremarquée par les nombres
suiuans^qui représentent 6 Quin-

tes de fuite dans les moindres termes dont on puisse vser en nombres entiers.

O ù il faut remarquer que
i

ay mis B fa vis a vis de $z, parce

que
si ltmi y estoit.la Quinte seroic faussejcar elle seroit moin-

dre qu'il ne faut d'vn demy-tom Or l'on
pourroic adiouster

vne sixiesme partie vne Quinte plus bas
pour vne seconde

Basse, à la façon de Lorraine, par
le moyen du dernier nom-

bre
quia

vne fraction, parce qu'il n'y a point de nombre

entier souz
32,qui soit audit p comme 2 est à 3 .D'ailleurs nous

n'auons point
de diction dans la main

harmonique, que l'on

appelle
ordinairement la Gamme, qui fasse la Quinte en bas

contre B fa •>d'où l'on peut conclure
que

l'inuention des six

notes, & des vocables de la gamme
eít

imparfaite, puis qu'elle ne peut re-

présenter tous les interualles de la voix: mais il est aysé de suppléer ce qui y

manque en adioustant vn/à en E mila, &en disant Efami, comme
i'ay mon-

strcplus au
long

dans la
Pratique

de la
Composition, O r ces fèpt Quintes

font la
Vingt-neufiesme, c'est à dire quatre O ctaues,de forte que les Violons

°nc autant d'estenduë
que le clauier des Epinettes& des

Orgues.

Quant àl'estenduëde chaque partie, elle est de quatre Qujntes quîfont la

Dix
íèptiesmemaieure, car outre les trois Quintes qu'elle fait à vuide, elle

monteencored'vneQuinteparlemoyendumanchequeron touche. Et les

cxcellcns Violons qui maistrisent cet instrument peuuent faire monter cha-

quechorde iusques à l'Octaue parle moyen du manche, fur lequel ils treuuéc

jH^emy-
tons

pour transposer les 12modes en tel lieu, & à tel ton qu'ils veu-

»ent.Or les 1
figures précédentes suffisent pour faire

còprendre
celles des au-

tos
parties,qui ne diffèrent

que
de

grandeur,cóme il arriue aux autres instru-

mens
, dont les plus grands

esbranlent vne
plus grande quantité

d'air >& font
des sons

plus graucs & plus profonds.Quant à la grosseur & à la
longueur

des

bordes, elles doiuent íùiure celles des Violons, & les raisons de l'harmonie:

Par
exemple, celles du Dessus doiuent estre huictfois moindres que celles de

2,7 EmìU

18 h mi Ure

n D la rtsol

8 Gresoht

387 Emila

zj8 A mi lare

172 D lare fol

118 Grefolvt

71 Cfolwfa

48 Fvr/à

21; Efami
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la Basse, lorsqu'elles
montent

plus
hautde trois Octaues, si Ton

deíìreque
la

Musique
íoit

parfaite,
encore

que
ceux

qui
louent de cet

instrument

n'obseruenr
pas

ces
grandeurs

si exactement, &
que

les Facteurs ne
fafTcn»-

pas
les tables, les corps,

& les manches en mesme raison
que

les sons
qu'ils cn

veulent tirer, neantmoinss'ils en veulent prendre
la

peine,
il n'est

pas si dis,

ficile que
l'on ne

puisse
le pratiquer, car si la

plus grosse
chorde de la Haute-

contre est plus basse d'vne Quinte que
celle du Dessus -, il faut

que ces
quatre

chordes soient
íesquialteres

de cellesdu Dessus tant en
longueur qu'en gros.

seur,c'està dire
qu'elles ayent trois

pieds
de

long,
si celles du Dessus ont deux

pieds ; & si la plus grosse
de la Taille descend plus bas d'vne Octaue

que celle

du Dessus, elles doiuent auoir toutes leurs dimensions doubles de celles du

Dessus. Finalement, si la
plus grosse

chorde de la Basse est à la
Douziesme,oii

à la Quinziesme du Dessus,elle doit auoir ses chordes trois ou
quatre fois

plus

grosses
&

plus longues.
Mais i'ay fait vn discours particulier

de la raison de

toutes sortes de chordes dans le traité de
l'Epinette,

où l'on void la iuste
pro-

portion de leurs
grandeurs.

O r il faut
remarquer que

les parties du milieu, c'est à dire la Taille, îaCin-

quiesme partie, cV la Haute-contre sont de différentes
grandeurs,quoy qu'el-

les soient toutes à l'vnisson, &
conséquemment

lors
que la surface de la Hau.

ce-contre est à celle du Dessus comme neuf à
quatre,

c'est à dire doublesef.

quiquarte,
&

que
leurs corps

ont mesme raison que 27 à 8, c'est à dire
triple

surtripartissànte 8, la surface de la Taille deuroitestreà celle du Dessus com-

me 4 à i,afin que
leurs solidités fussent comme de 8 à i,c'est à dire

octuples:&

finalement la surface delaBassedeuroit estre à celle du Dessus comme \6 à vn,

& le
corps de celle-là au

corps
de

cettuy-cy,comme 64 à 1. Ce qu'il faut sem-

blablement obseruer aux Violes, aux Luths, & à tous les autres instrumens,

dont on fait des concerts, d'au tant que iene parleray plus
de ces

proportions

dans les autres discours.

Quant à la Tablature des Violons & dés V ioles, elle n'est pas différente des

hôtes ordinaires de la Musique, encore
que ceux

qui
n'en sçauent pas

la va-

leur, puissent
vser de nombres, ou de tels characteres

qu'il leur plaira pour

marquer
leurs leçons & leurs

conceptions,
&

pour
escrire des tablatures par-

ticulières,comme font celles du Luth,&de laGuiterre;
quoy que

les noces

vaillent mieux
que

les lettres, d'autant
qu'elles marquent

les sons, la valeur

des mesures, & toutes sortes de
temps, &

qu'ellessont plus vniueríelles dans

i'Europe. Or si l'on veut quitter lesnoms,dont les anciens ont exprimé
leurs

modes, à sçauoir Dorien, Phrygien, Lydien, l'Ionien & les autres, & qu
6

l'on vueille leur
imposer

des noms
plus intelligibles que

ceux des Grecs, Tort

peutappeller
le Ton, ou le mode du Violon, lemodegay&ìoyeux)

comme ce*

luy de la Viole & de la Lyre, le mode triste £r languissant -,celuy du Luth, U mo-

de
prudent er modeste -,celuy de la

Trompette, le ton
bardy & guerrier,

&ainu

des autres (iiiuant la propriété de
chaque instrument.

11 fâut encore remarquer que
le Violon est

capable de tous les
genres

&oe

toutes les
espèces

de
Musique, &quel'on peutioiier l'Enharmonic, & cha-

que espèce
de Diatonic, & de Chromatic dessus, parce qu'il

n'est borné d au-

cunes touches, &
qu'il

contient toutes les interualles
imaginables, qui

s°nl

en puissance fur son manche, lequel est semblable à la
première

matière
ca-

pable
de toutes sortes de formes & de

figures, n'y ayant, nul point
fur la t°u'
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che du Violon qui
ne fasse vn son particulier: d'où il faut conclure

quelle

contient
vne infinité de sons differens, comme la chorde, ou la

ligne contient

ejnfinitéde points,
& conséquemment qu'elle peut estre

appelléeH<w»o-

nievniMrfelle.
O rie veux icy expliquer la manière d'en ioiier en perfection,

afindeioindrelaPratiqueàlaThcorie,
&

que
ceux

qui désirent toucher cec

instrument
fans I'ay de d'aucun Maistre, puissent faire tout ce

qu'il
leur

plaira

dessus ses quatre
chordes.

PROPOSITION II.

gxpliqtter
U manière de ioiier du fhlon, & de mettre

chaque doigt fur les endroits de

la touche
pour

ioiier toutes sortes
de

pièces
de

Musique tant
par

B mol
que par \\ quarre,

PVï

s que
le Violon n'a

que quatre chordes, dont l'accord à vuide est or-

dinairement de Quinte en Quinte, comme i'ay monstre dans le discours

précédent,
si l'on fait tous les sons

qui
se

peuuent tirer de ses chordes, on lé

touchera parfaitement.
Mais afin d'aller par ordre, & d'euiter lobseurité &:

la confusion, ie monstre premièrement
comme il faut poíèr le premier doigt

que l'on appelle ì'index, c'est à dire celuy qui est le
plus proche du

pou ce, fur

la4.chorde,& puis comme il faut poser le
2,&le3,&ceque

fait
chaque doigt.

Orie commence par la
quatrieímechorde, parce qu'elle

est la
plus basse,

afin de fuiure la méthode dont on vie en France, encore
qu'il

soit aussi ay
sé

de commencer par
la

première que l'on appelle la chanterelle.

Ie dis donc premièrement que
la

4.
chorde fait le G refol w à vuide, c'est à

direfansl'aydedela main gauche, qui
sert seulement pour toucher le man-

che, & pour
accourcir les chordes, comme la droite fer t pour tenir l'archet,ô£

our en toucher les chordes enmille différentes manières, comme iediraya-

pres. Mais on fait monter cette 4. chorde ìYAmi la re, c'est à dire vn ton plus

aut, en
posant

le
premier doigt dessus, fumant les interualles du Mono-

chorde
quei'ay expliqué

dans la
cinquiesme Proposition.

Et si l'on retire vn

eu le mesme
doigt

vers le sillet, elle monte seulement d'vn demy-ton pour

faire
lafeinte,

ou le
fa feint qui

est entre À mi lare & G refoht : ce
qu'il faut re-

marquer vne f ois
pour toutes, parce que chaque doigt peut faire le

demy-ton

&fairemonter ou baisser
chaque

chorde de cet interualle en tous les endroits

oùl'onveut, selon
qu'il

est nécessaire
pour

fairelesaccidents qui screncon*

trentdans les différentes
compositions.

Le second
doigt,qui est celuy du milieu, fàit le %mi sur la mesme chorde,

«ilauançant vers le cheualet •,& le B/à en le retirant vers le sillet. Etletroi-

«esrne
doigt auancé vers le cheualet fait Cfohtfa,

& si on I'auance encore

Vnpeu,ilfaitmonterlamefmechorded'vn demy-ton ,& fait la dièsedcC

c(/«Vf ,au lieu du
quatriesme doigt.

La 3. chorde
qui suit la 4, fait le D lare fol à vuide, mais sil'ontrouuevn/à

Partransposition en ce D la refol,
il faut

poser
le 4. doigt sur la 4 chorde fort

presdulieu
oùle3. faitC/o/w/â,

au lieu de faire ledit/a
fur la 3. à vuide. Or

k
premier

doigt posé sur la 3. chorde fait Emila, & en le retirant vers le sillet

»
fait le/d en E mi la par

accident entre D la refol, & E mi la. Le second doigt la

fait Conter
iusques

à F \tfa,
c'est à*dire d'vn demy-ton ; & si on I'auance vers

c
cheualet, il fait la dièse de F. Le troisiesme doigt fait ledit G refol, que l'on

Q. «j
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appelle
la Clef,

de sorte
que

nous auons desia fait monter le Violon
d'vllc

Octaue entière, en faisant tous les tons de la
Diatonique,

& tous les
déno-

tons de la Chromatique,
afin

que
l'on puisse

ioiier toutes sortes de
MusiqJ*

tantparnature,queparb»ío/,
& par %quarre.

Or si l'on auance ce
meímc

doigt
vers le cheualet, on fera la Dièse de G refol,

c'est à dire
qu'on la fer.

monter d'vn
demy-ton plus

haut que G refol.
Par exemple,

s'il y a
vn/<ten^

wi/<íyf,quisetrouueàvuidesur
la seconde chorde, il faut mettre le

4, (fo^

sur la 3, ou auancerladiesedu G re fol AuMeudufad'Ami lave.

Laseconde chorde touchée à vuide fait A mi la re,&c le premier doigt estant

posé dessus, fait \c%mi, & en le retirant vn
peu

il fait le B/4. Le second doiot

faitleC/b/w/rf, & enl'auançantil fait la Dieíè de Cfol<vtfa,qmeft plus hau.

ted'vn demy-ton que
ledit Cfofotfa.

Le troisiesme
doigt

fait D
larefol; & |c

4. doigt, qui
se trouue sur la 2. chorde, fait le/à en Emila par accident, sans

qu'il soit besoin de sonner la chanterelle, qui fait le mi dudit E mi/4 à
vuid«,

Mais le
premier doigt posésur

ladite chanterelle fait
Vvtfa,

&
enl'auançanc

vers le cheualet il fait ladiesedeFvf/à.
Le second doigt fait le G

re/ô/,cjuicst

à la Quinziesme de celuy
de la 4. chorde à vuide, & en l'auançant il fait la diè-

se
qui

est entre G & A. Le troisiesmefait TA mila re-, ie
quatriesme doigt fait

leitwi,estantauancé&efloignédutroisiesme dpigt,
& en le raprochantil

fait le B
fa.

Si on I'auance
plus prés

du cheualet que
le lieu du %mi, il fait le C

sohtfa,S>í puis
le D la refol ; demaniere

que
le Violon à l'estenduë d'vne Dix-

neufiesme.

L'on
peut

encore remarquer plusieurs
choses

pour l'intelligence du Vio-

lon :
par exemple qu'vn

mesme
doigt

touchant les deux chordes
prochaines,

à sçauoir la
quatrieíìne

& la troisiesme, la 3 & la z, ou la 2 & la chanterelle

fait tousiours la Quinte fur tous les endroits de la touchc:& si le Violon estoit

autrement accordé,par exemple
de Quinte en Quarte, le mesme

doigt pour-

roit faire de
perpétuels

accords en touchant tousiours deux ou trois chordes,

mais il faudroit que le cheualetfust plus
bas

qu'il n'est, &
qu'il

imitait celuy

de la Lyre, dont
iepatleray

en vn autre lieu.

Quant aux differenstrcmblcmens
que

l'on
peut faircde la main

gauche,ie
Jes

explique
dans le traité du Luth : il faut seulement

remarquer que
l'on doit

vscrd'autantdecoupsdarchet, que
de battemens du

doigt qui martelé, íì

l'on veut
que

Ie martèlement soit agréable : mais il faut feulement le faire

couler
auxtremblemensqui se font fans marteler.

PROPOSITION III.

Déterminer fiton doit adiouster Vne
cinquiefme

chorde aux Violons
pour

en tirerW

parfaite Harmonies enquoy consiste la
perfection

du beau toucher.

L'O

N
pourroit

monter les Violons de
cinq chordes,cc qui feroitpeut-estf«

quitter
les ordinaires à

quatre chordes, comme l'on a
quitté le Rebecqm

n'en auoit que trois, quiauoient l'estenduë de la Douzieíme, si tost quc'c

Violon a esté inuenté, auec
lequel onvaiusquesàlaSeizicsme.Orpuisque

le Violon semble estre le plus parfait, & le
plus excellent de tous les autres -in-

strumens tant
pour

la variété de ses diminutions, de ses
syncopes,

de ses l» 1'

sons, de ses feintes, & de ses beaux chants, qu
c

pour 1 admirable agréent
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des móuuemens disserens
quei'on n'auoit pas

encore trouuez, il he seroit
pas

horsde proposd'y adioustervnecinquiefmechorde,afin qu'ileust
vne assez

orandeestenduë pour
tous les modes; car l'on ne

peut toucher
que

trois ou

quatre
modes fur les quatre

chordes du Violon, à fçauoir le
septieïme, qui

commence
en F

vtsa,
& le neufiesme > qui commence en G re fol v*, dont la

fin finale tombe sur la Quinte en bas.

Quant
aux autres modes >ils sont défectueux, d'autant

qu'ils
ont leur cheu-

te finale à la Quarte, qui
fait le mode

plagal, qui
n'a

pas de bons effets:
par

exemple
le premier mode, qui

est dans
Cfohtfa est imparfait furie Violon,

parce que
fa cheute se fait à la Quarte, c'est à dire sur son

plagal D la
refol. Il

arriue la mesme choie à Hmi la, ou au 5. mode, qui
est fort

propre pour la

tristesse, & pour
les esteuations d'esprit

: de
sorteque

l'on ne peut fe passer de

la cinquieíme chorde, si l'on veut
pratiquer

les douze modes fur les
Violons,

si ce n'est que
l'on vse de

transposition, qui
leur est fort naturelle. Maispuis

quel'on prise
d'autant

plus chaque instrumen^qu'il
fait

plus
de varietez auec

moins de chordes, & que l'on ne touche quasi que la chanterelle & la secon-

de des Dessus de V iolon,cette cinquiesme
chorde n'est

pas nécessaire^ & mes-

melon peutassezbien
ioiier auec trois.

Quant à la
perfection de la

Pratique,
elle consiste au beau toucher5 lequel

est'la base & le fondement du plaisir,qui
doit contenter 1'oreiile: &

parce que

cetinstrumentn'apointde touches, il faut tellement aiuster les
doigtsfur

cliaque lieu du manche, que
les sons

persuadent vne
proportion auffi bien

réglée que s'ily auoit des touches comme&la Viole. En second lieu, il fautad-

doucir les chordes par
des tremblemens

^ue
fcon doit faire du

doigt qui est

le plus proche
de celuy qui

tient ferme íùrîa touche du
Ví^íon, afin

que
lá

chorde soit nourrie. Mais ilfaut
appuyer

ses bouts des
doigts

le
plus sort

que
l'on

peut fur la touche, afin que
les chordes fassent

plus d'háïmônie,& ies le-

uer fort
peu

de dessus le manche, afin d'auoir assez de
temps pour les porter

d'vne chorde à l'autre. En troisiesme lieu,si l'on veut
parfaitement réussir, la

main
qui

tient l'archet doit estre du moins efgale
en vistesse à la

gauche,d'au-
tant

qu'elle fait
paroistretous

lès móuuemens disserens
qui enrichissent les

airs, &
qui

donnent de la beauté aux chants. Enquatriesine lieu, il faut trait-

ner l'archet fur les chordes, & répéter plusieurs fois le battement du
doigt for

vn mesme ton > & puis fur vn autre, en continuant ainsi
depuis le haut ius-

quesenbas. pour
faire les mignardises qui

sont fort
agréables^ à raison de la

belle modulation qui donne vn
grarid plaisir

à
l'ouye,quoy qu'il faille

y pro:
«der auec

itjgement.
Or le Violon à cela

par
dessus les autres instrumens

qu'outre plusieurs
cWcs des animaux tant volatiles que terrestres, il imite & contrefait toutes

fortes d'instruìrnens, comme les voix, les
Orgues,

la Vielle > la Cornemuse,

lcFifre,&c.
djpTorte qu*il peut apporter

de latristesse, comme fait le
Luth, &

animer comme la
Trompette,

&
que

ceux
qui

le sçauent toucher én
perse-

^'on
peu uent

représenter tout ce
quileur

tombe dans
l'imagination.Ielaifl

levneinfinitéd'autresVremarques qui appartiennent
à cetinstrutnerír, par

semple, que
l'on

peut sonner vne Courante, &
plusieurs autres

pièces de

^fique auec v n fèul
coup

d'archet :
que

l'on
peut flatteries chordes de 8, de

16>ou de 32 coups
de

doigt
dans l'efpace d'vne mesure: qu'il

faut mettre les
tr°is

doigts de la main
gauche,

c'est à dire Hndex, celuy dumilietì, 8c Tánnu-
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laire si
prés

de la chorde que
l'on veut toucher, qu'il

ne s'en faille qifvne de,

mie ligne qu'ils n'y touchent, afin que
ce petit estoignement n'empefche

point
la vistesse du toucher & des tremblement

PROPOSITION IIII.

Expliquer
la

figure & îestenduede
toutes les

parties
des Violons, & la manière d'en f al

redes Concerts, g?* les
pièces

de Mufique propres pour
ce

fuier.

ENCORE
que

l'on puisse quelquesfoistoucher
deux chordes de Violon

en mesme temps pour
faire vn accord, neantmoins il en faut

plusieurs

pour
faire vn Concert entier, comme est celuy des 24 Violons duRoy, c'est

pourquoy
ie mets icy trois figures

des Violons en taille douce, afin de
repré-

senter toutes les parties ensemble, car la Haute-contre, la Taille, &la Cin.

ç|uiesnie {partie
sont semblables au

Degus
M N, dont l'archet est O

g j ilikuc
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r
u]ement remarquer que

les autres parties sont plus grandes que
ìe

Dessus,

r exemple que
la Taille est

plus grande de demy pied, &c.

Quand
à laBasse A E, dont les

quatre cheuilles (ont
marquées par quatre

nombres,
elle est si bien faite

qu'il n'efr,
pas besoin de s'arrester à sa descri-

ption : sâ touche depuis
D

iufques
à B, est le tiers de la

longueur
de la tablé

n £, & est efgale
à

îalargeur qu'elle
à visa vis du milieu des

ouyes
HI -, ou du

cheualet
G .*son archet est K L : ie laisse toutes ses autres

parties,donti'ay par-

lé dansrexplication
des

figures précédentes, l'adiouste
feulementque cette

Poche Q. R, a vis à vis de son manche les notes
qui

se font sur íà touche
par

les doigts
de la main

gauche destinez aux touches &,?,<{, &c. Car la
premiè-

re note, qui
est fur la clef de nature, signifie

le son de la chorde à vuide, que

{'on peut
asseoir fur le G refòl, où telle autre note ou clef

que
l'on voudra, car

Iesondechaquechordeestindifferent,à toutes sortes de clefs. I'ay fait sori

archet S T V fort grand, afin de faire
remarquer que

les archets sont d'autant

meilleurs qu'ils
sont

plus grands j poùrueu qu'ils
ne soient

pas incommodes^

parce que
les traits & les

coups
en durent

dauantage.

L'accordà vuide de toutes les
parties

du Concert se voíd à costé de la Basse*

& commence t rois Quintes ; c'est à dire vne Treziefrhe
plus bas

que
la QUá-

triefmeàvuidedu Dessus. I'ay mis la derniere Quinte supérieure pour nion-

strer que
l'on

peiit
encore adiouster vn Dessus en haut : car

quant
à la Quinte

penukiesme, elleáppàrtientàlatouchedu
Dessus > c'est

pourqúoy i'ay feule-

ment mis les nombres à costé des sept premières notes, qui signifient
les six

Quintes à vuide des Violons. Or vne feule clef suffit
pour toutes ces

lignes*
nuis ie les

ay
mises en six lieux disserens, afin

que chacun voye leurs
propres

situations. Il ne reste
plus que

les deux figures des Lyres antiques, à íçauoir
X Y & Z, qui

ont esté
prises

íùt les medálles de Nerua,de Domitian & d'Ha-

drian,qui
font dans le cabinet de l'Illustriísimë Rofínus Vénitien.

Ie viens maintenant aux Concerts
quel'on peut fàirè de 500 Violons dif-

férents , quoy que 24. suffisent j dont il y asixDessus >six Basses, quatre Hau-

te-contres , quatre Tailles &
quatre Quintes. Mais il faut

icy asseoir les clefs ,*&
lesnotes suìuant la

disposition
des Practicierts> qúi ne les metrént

pasconi-
mc nous auons fait dans les

figures précédentes, encore
que

le tout reuienné

àvnemefme chose i voicy donc comme ils
marquent les chordes à vuide, 8e

1estenduë de toutes leurs
parties.

Maisauant
que de mettre la

piece de
Musique,

u faut considé-

rer
que

l'on doit tousiours tirer l'archet en bas fur la
première no-

te de la mefure> &
qu'il

faut le pousser en haut fur la note
qui suitj

par exemple
si la mesure est de 8 crochues, on tire l'archet en

bas fur la
première & fur la3, % &

7, lequej
on

pousse
en haut fur

la 2,4,6,& 8 : de forte
qu'il

se tire tousiours fur la
première note

de
chaque

mesure
composée

d'vn hombré pair dé notes, mais

si elle est
composée

d'vn nombre
impair, comme il arriue

quand
il y a

quelque point âpres l'vne des notes, l'on tire l'archet eri.

haut fur la
première

note de la mesure
qui fuit, afin de le tirer en-

core sur la première note de la ^mesure, ce qu'il fàut sèmblable-

cjt
dire de toutes les autres notes & mesures.

xuantàl'accorddes Violons, il faut
remarquer que íì l'on en touche vri

u*c le
doigt, & l'autre auec l'archet en les accordant qu'il peut àrriuer

qu'ils

accord du

Violon.

je?
13
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Fantaisie a
j. composée par

le Sieur Henry le leune.
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ne feront pas a'accord, quand
on les touchera tous deux du

doigt,
ou de l'ar-

chet, parce que
l'archet peutdonner

vne plus grande tension à lachordeen

la faisant sonner hors
désaligné

droite : & les Violons maintiennent
que

le

[on des chordes est
plus aigu quand

l'archet les touche
plus fort. Il peut auC-

íiarriuer que
le Violon que

l'on aura accordé dans vn lieu íèc, íè désaccorde-

radans vn lieu humide, & au contraire : ie laisse mille accidens du Violon,

ar exemple qu'il perd vne grande partie
de son harmonie

quand
on met vne

ief, ou
quelqu'autre

chose semblable sur son cheualet:
que

la
Colophone

estpluspropreàfrotterlasoye
de son archet, que

la
poix résine, pour ad-

oucir l'harmonie: que
la chanterelle des Dessus est aussi

grosse que la
qua-

tieíme des Luths, que
laforce des sons de cet instrument vient de la briefue-

édeíes chordes.

Or l'on peut remarquer plusieurs particularitez dans la Fantaisie
preceden-

ej premièrement qu'elle
contient l'estenduë de tous les Violons, &

qu'elle

aiteognoistre
leur nature & leur geme.

Et
puis que chaque

dièse ne sert
que

ourla note à
laquelle

on
l'applique,

soit
qu'on lavoyedeuant, dessus, ou

eílbuz, excepte
à*ia fin de la

première partie du Dessus, où la diefè sert aussi

ourlesnotesquiíuiuent.
En troisiesme lieu, que

les
vingt-quatre

Violons

u
Roy appellent

la Quinte,ou la
Cinquiesine partie,

celle
que

les Musiciens

rdinaires
appellent

H au te- contre, & qu'ils appellent
Taille ce

que
nous

ap-

ollons Haute-contre ; de sorte
que

nostre Haute-contre est leur Taille, c'est

ourquoyiobserue leur ordre dans l'exemple
du liure Latin. La

cinquiesine
artie des notes précédentes

est la
plus proche du Dessus

quant
à

l'aigu
: c'est

ourquoy elle deuroit estre entre le Dessus & la Haute contre, & consc-

iemment elle se doit ioiier par
le moindre Violon des crois

qui sont à l'vnif.

°st: de là vient que
les Violons appellent

cette
partie Haute-contre, la Hau-

e-contre Taille, & la Taille
Cinquiesine partie. En

quatriesme
lieu

i'ay mis

diminution des trente
premières

mesores du Dessus, afin que l'on voyela

aniere dont les Violons ont coustume de diminuer toutes sortes de chan-

ts.
Aquoy i'adjouste que

l'on
transpose ay sèment

chaque
ton en douze

bières, par le moyen des dièses & des fa feints, ou b mois
qu'ils appellent

Cc,dents) comme l'on void dans
l'exemple

du
premier mode qui

commence

nCs»l\>tfa.
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Dou%e transpositions
du

premier
mode.

dans
lequel

ce mode commence tousiours vn demy-ton de
plus haut en pin

hautiuíques
au douziesme demy-ton del'Octaue : ce

que
l'on

pratique sem
blablement dans les onze autres modes ; par exemple

dans le troisiesme nui

fuit, & qui
commence en D refol,

Dou^e transpositions
du troisiesme

mode.

de sorte
que

l'on fait 144. varietez des douze modes fur le Violon : ce
quel'on

peutsemblablementfairesurleLuth,
sur la Viole, & sur tous lesautresin-

strumens à manches, &mefmeïùr les
Epinettes,& fur

l'Orgue dont le da.

uierestdiuisé en douze demy-tons esgaux,
suiuant la méthode

que i'enay
donnée dans le traité d u Luth.

Or puis que
l'on

peut prendre I'V T, le R E, le MI, &c. fur
chaque chor-

de du Violon, soit
qu'on

la touche à vuide, ou
qu!on raccourcisse d'vnejde

deux, ou de trois touches, &c. il est certain
que

la touche ouïe manche du

Violon est
capable

de représenter tous les modes, quoy qu'il íi'ayt que qua-
tre chordes, c'est

pourquoy
il faut

corriger
ce

que i'ay dit au contraire dans lî

troisiesme
Proposition

de ce liure, quoy qu'il
se

puisse expliquer ausensde

quelques
ioueurs de Violon, dont

i'ay suiuy l'idée. Mais
puis que i'ay entre-

pris
de

parler
nettement &

intelligiblement,
il faut oster tous les embarras

du discours.il faut aussi
corriger

ce
qui

est dit
que

D
fol re est le

plagal
dumo-

dcCfohtfa,
car son mode collatéral ou

plagal descend vne Quarte plusbas

enGresolvt',
mais i'ay traité fort

amplement
des modes dans vn autreHure>

auquel ie désire que
l'on se tienne. Voyons maintenantee

qui apparticntaitf
Violes.

PROPOSITION VIII.

Expliquer
la

figure,
la

fabrique, t accord & fo/àge
de la Viole.

LE

s
parties

de la Viole font semblables à celle du Violon, comme l'on

void dans cette figure qui
ne diffère

quasi
des

précédentes, qu'encc

qu'elle
a des tou ches

qui
bornent fa

capacité,
&

qui d'infinie
qu'elle

estoit li

détermine à
sept

ou huict
demy-tons esgaux qui se font sur son manche, pat

le
moyen de huict: touches, dont chacune est

marquée d'vne lettre :carccu$

quinesçauentpasla Musique par notes, la
marquent par lettres , com^

nous auons dit dans le second liure en
parlant

de la tablature du Luth,
*

des autres instrumens. Maisauant
que

de donner la
figure

de la Viole,
àoiï
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'n vse maintenant > ie donne la
figure

de celle dont on se íèruoit
deuant, la-°

elle n'auoit que cinq chordes, dont le nom se void sur la touche du man-
\* nres du sillet, à scauoir Chanterelle, Seconde, Tierce, Quarte O* Bourdon. Et

puis l'on void rac-

cord par lettres a-

uedaclefdeGrtf

fol
fur la seconde

chorde, auec E, A,

D
,G&C,qui

si-

gnifient que l'ac-

cord de ces
cinq

chordes àTouuerc

vont d'Emi lai A-

mi la re, 6c de Ami

à. D lare, de D reì

Gre, & deGreì

C
fol, c'est à dire

de Quarte en Quar

tc.Ilya des notes,
des dièses,& des b

vis à vis desdites

lettres,afin de si-

gnifier que l'on

Í>eut

chanter auec

a Viole tant
pat

içquarre que par
& mol.En troisies-

me lieu l'on void

la clef de F
vtsa

sur la 5. chorde,

pour raire la Bas-

se,& conséquem-
ment le B est sur

la4,l'£íùrlaj,l,A
sur la 2,& le D sur

la
cháterelle, puis

que les chordes

montent tous-

jours de Quarte

en Quarte.le lais-

se la clef de natu-

re
qui suit au 4.

licusurla4.chor-

de,& tout ce
qui

reste sur le man-

che
iusques à la

table,afin de par-
ies Violesà six chordes dont on vse maintenant. Or on les taie de toutes

R
ij
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sortes de
grandeurs>dans lesquelles

l'on peut
enfermer de icunes

Pages p<w

chanter le Dessus de
plusieurs

airs rauissans, tandis que celuy qui touche|

Basse chante la Taille, afin de faire vn concert à trois parties,
comme

faif0jt

Granierdeuant la Rey
ne Marguerite.

Il faut les faire du moins assez
grandi

pour
en tirer l'harmonie que

l'on désire, & la figure qui
fuit a esté

prises^

vne Basse de Viole longue
de quatre pieds &demy ou enuiron, quoynUc

l'on
puisse

les faire de sept
ou de huict

pieds,
si l'on a les bras assez

grands
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pour
en ioiier, ou si l'on vsedc

quelque
artifice

qui puisse suppléer
le mou-

uernent
des doigts

de la main
gauche, ou de celle

qui
rient l'archet. La lon-

gueur
de la Viole se

prend depuis
le bouton I, iusques

à la lettre A, qui
mon-

stre le lieu des
cheuilìes,quoy que

si l'on veut feulement
prendresa longueur

par
ses chordes, elle soit

depuis
le cheualet G

iusques
au sillet B, parce qu'el-

les ne tremblent & ne sonnent
qu'entre

ces deux termes: ce
quiarriue

sem-

blablement
aux autres instrumens, dont la

longueur
des chordes est bornée

parle
sillet & par

le cheualet. M L K monstrent
l'espaisseUr du corps, ou la

hauteur des éclisses, qui
est plus óu moins

grande selon la volonté des Fa-

cteurs, & l'harmonie
que

l'on enveuttirer. Le bout ou la
partie M C de la

touche BMC ne touche
pas

à la table de la Viole
marquée

de C D E G,

mais elle est en l'air ; de sorte
qUe

l'on passe ay sèment les
doigts

entre elle & la

iable. Le cheualet G est haut de deux, trois, ou
quatte doigts, dont le

pied

(rauche G est soustenu d'vn
petit

baston
que l'on void, &

queTon releue
par

j ouye E, quand il est tombé : H monstre l'endroit de la
queue HI, auquel

ies six chordes (ont attachées ; & I fait voir les chordes de fil d'arichal ou de

ícr, qui
attachent la

queue
au bouton I.

Quant àlarchet, ic-1'ay
defía

expliqué
dans le traité du Violon, niais

céttuy

cy est
trop long,

car fa
longueur

ne doit
pas estre plus grande que depuis le

tíieualct iusques à la teste du manche ,quoy qu'il importe fore peu qu'il soit

plus long
ou

plus court ; póurueu qu'il
soit

propre
à toucher les chordes com-

me il but
pour drt tirer l'harmonie & les charmes, dont la Viole est capable

lors qu'elle est touchée d'yncíçauante main.

Quant aux notes
qui

font à costé, elles monstrent l'accord de la Viole tou-

chée à vuid<y equel
a

premicrerrícntdeux Quarteras puis vne Tiercemaieuv-

rc, & finalement deux autres Quartes; de sorte
que

la Tierce est enfermée

parquatre Quartes, ce
quifait paroistre

lé
prix que

l'on fait de cette Conso-

nance, & la nécessité de son
ysage;

car encore
que

l'on puisse accorder la

Viole en
plusieurs autres manières, neantmoins

l'vsage
& la

pratique mon-

dent
que

cet accord est le meilleur, ou le plus commode & le
plttsaysédc

MUS.
Lesnornbresquisontàcostédescheuilles&que

ie repete icy, mon-

dent les ternies radicaux decet accord, c'est à dire les moindres nombres»

dont il
peut estre

exprimé
fans vser de fractions: i'adiouste encore les di-

rions & les lettres de la Gamme ordinaire, afin
que

tous poissent entendre

cet
accord, qui a l'estenduë d'vhefluinzicsme, comme l'on void de D à D,

oude3ioàg8.' ''" .

Or il faut remarquer que
les chordes vont tousiours en

augmentant
de

grosseur depuis
la chanterelle 6 H

iusques

àlasixiesme B D (encore que ces
grosseurs

ne soient
pas

obseruées dans cette
figure ) &c

que
l'on tient ordinaire,

nient l'archet vis à vis de B, quoy que
cela soit indiffèrent,

le laissé plusieurs autres choses
qui

méritent des discours

particuliers; par exemple, pou rquoy
l'on

metplustostle

baston
que

l'on
appelle l'ame de la Viole, souz Ie

pied
du

cheualet du costé de la chanterelle, que
souz celuy qui

soustientla sixiesme chorde, veu
qu'estant plus grosse

il

semble
qu'elle

a
plus

de besoin d'estre soustenuë:
pour-

quoy
l'ame estant abbatuc la Viole perd

son
harmonie^ &

D lare sol 80 ,

Quarte

Amila re to8

Quarte

En\ila i44
Tierce

cG>lv'tfa xgo

Quarte

Gresolvt
240

Quarte

DI* resol ii o
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pourquoy
cette harmonie est moindre lors

quel'on
met l'ame souz les

aunCj

chordes, afin de monstrer le
rang que

l'on peut
donner aux Violes entre lCs

autres instrumens, âpres auoir remarqué
le nom que

les Italiens donnent anx

six chordes de leurs Violes vis à vis
desquels

l'on void comme,nous les
appel,

loas:

D la re fol ! S O L, Canto, Chanterelle.

Seconde espèce
de Quartes,

Amilare RE L A, Sotana, Seconde.

Troisieímecípece
de Quarte.

Émila MI Ml, Mezana,Troisiesme. ;

'.. ". Diton.
c

-
'

Csolvtfa VT VA,Ténor,Quatriesme.

Première especc
de Quarte.

F refol VT S O L, Bourdon,Cinquiesine.

\ .',., I
Seconde espece

de Quarte.

D lare sol
j

R E, Basso, Sïxiesme chorde.

voicy
comme les Italiens marquent

cet accord que l'on m'a enuoy
é deRomc,

BASSE. HAVTE-CONTRE.

lequel enseigne que
la Taille &là Haute-contre sontà la Quinte de la Basse,'

&qúele Dessus esta son O ctaue:
quoy que plusieurs

mettent laTailleàla

Quarte de la Basse, la Haùte-contre à la Quarte de la Taille, & le Dessus feu-

icmerità vn ton de la Haute contre : de sorte
qu'il faut mettre la chanterelle

delaTailleàl'vnisson de la seconde de la Basse, la chanterelle de la Haute-

contre à l'vnisson de la seconde de la Taille, & la chanterelle du Dessus à \'0-

ctaue de celle de la Basse pour
accorder toutes les

parties
des Violes : mais tout

cecy
est siaysé, qu'il

n'est pas
nécessaire de nous y arrester dauantage:

c'est

pourquoy
iereuiensau rang que

les Violes tiennent entre les autres ínstni-

mens. Or il est tres-aysé d'entendre la Tablature de la Viole, qui
se fait auec

les lettres de l'alphabet mises fur six
lignes,

comme nous auons veu dans cel-

ledu Luth, au lieu
desquelles

les Italiens se feruent de nombres, & coinmen-
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ccnt en haut parla Basse, que nous mettons la derniere; mais les notes
qui

font dessouzles lignes
visa vis des lettres font

comprendre cecy plus claire-

nient qu'vn long discours, car elles signifient & monstrent toute l'estenduë

L\cla Viole par \\ quarre laquelle
est d'vne Dix-neufiefme.

L'on peut
encore

marquer cette tablature fans
règles

& lans notes, par les

nombres
en les mettant vis à vis des lettres

qui représentent chaque chor-

i- % par exemple la tablature précédente sera ainsi marquée; de forte aue

les chansons & les
pièces de Mu-

sique peuuent estre
exprimées

en
peu d'espace, quoy qu'il soit

nécessaire de
marquer les

temps
de

chaque nombre ou lettre,
soit par notes,ou autrement.Cer-

tes silesinsttumenssont prisez à

ptoportion qu'ils imitent mieux la voix, & si de tous les artifices on estime

cíauantage celuy qui représente
mieux le naturel, il semble

que l'onnedoit

pas refuser le
prix

à la Viole, qui contrefait la voix en toutes ses modulations,

& mesme en ses accents les
plus significatifs

de tristesse & de ioy e : car l'archet

qui
rend l'esset dont nous auons parlé,

a son trait aussi
long

à
peu prezque

ihaleinc ordinaire d'vne voix, dontilpeutimiterlaioye, la tristesse, l'agili-

té, la douceur, & la force
par

fa viuacité, par íà
langueur, par la vistesse, par

son soulagement, & par
son

appuy:
de mesme

que
les tremblemens &les

flatteries de la main
gauche, que

l'on appelle la main du manche, en
repré-

sentent naïfuement le
port & les charmes.

Et si l'on dit
que l'Orgue,

la Musette, la Fluste, Sec. peuuentfournir vne

tenue & continuitébeaucoup plus longue que
la Viole, l'onpcut respondre

qu'à
cela

prés,
& à

quelques mignardes cadences, ils
manquent de toutle

reste, &
qu'il n'est pas possible

de
mesnager leur vent en telle sorte

qu'ils

puissent rendre l'esset
que

nous venons de dire. Et si l'on
allègue

le Luth, la

Harpe,l'Epinette, &c.i'aduouëquilsontaucunement le
mignardessetde

laViole, maisauorté,pourn'auoirpasle moyen d'obseruer les tenues. Quant
au Violon & à la Lyre moderne, on peut les

appeller imitateurs de la Viole,

c;mme ils le sont de la voix:
maisilsnel'efgallentpas, carie Violon a

trop
de

rudesse, d
autantquel'on

est contraintdele monter
detrop grosses chor-

us
pour esclater dans lessuiets, ausquels

il est naturellement
propre : & fì

o» le monte comme la V iole, il n'en fera diffèrent
qu'en ce

qu'il
n'a

point de

touches. •

'W la Lyre elle en
approche d'auantage,

mais elle n'est
pas capable des

Passages que l'on exécute fur la Viole, qui sont la
vraye image

dela
diíposi-

t!sm de la voix, parce que
son cheualet est

trop plat ; ce
que

l'on fait, afin de

joncher par accords plusieurs
chordes ensemble. Ceux

qui
ont ouy d'excel-

kns ioiieurs & de bons concerts de Violes, sçauent qu'il n'y a rien de
plus ra-

diant
âpres les bonnes voix que

les
coups mourantsde l'archet, qui accom-

P-£nent les tremblemens
qui

se font sur le manche, mais
parce qu'il

n'est pas
n,oins difficile d'en descrire la

grâce quecelled'vn parfait Orateur, il fautles

0,'}'rpour les
comprendre.

^•"auant
que de finir ce discours, il faut

remarquer
deux choses

quiarri-
Ucnttantaux chordes de la Viole, qu'à

celles du Luth & des autres instru-

R mj

Chanterelle
D i

0,2,3,5,7,ou a,c,d,f,h.

Seconde
A

o,z,,3,5,oua,c,d,f.

Tierce E , 0,1,3,5,oua,b,d,f.

Quarte
C

0,2,4,ou a,c,e.

i inquiesme
r

j 0,2,4,5, oua,c,e,f.

í-ixieíme D
0^,3,5,oua,c,d,f.
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mens, dont la première s'apperçoit particulièrement
dans les

plusgrossCs

chordes, qui
font

quatre
ou

cinq
sons disserens en mesme

temps ; car
l0rs

que
l'on touche la

plus grosse
chorde de la Viole d'vn

coup d'archet, l'on en.

tend le son naturel de la chorde, & puis
vn autre son à

i'Octaueenhautjcn

troisiesme lieu la Dixiesme maieure, & finalement le
quatriesme son qu;

monte à la Douziesme.du premier son : de sorte que
la mesme chorde tou,

chée du
doigt ou de l'archet, fait les

quatre
sons

qui respondent aux
quatre

nombres i, 4,5, & 6. Ce
quiarriue

aussi bien aux chordes de leton
qu'à cel.

les de boyau; c'est
pourquoy

l'on ne
peut

en
prendre

la raison du nombre de$

intestins
qui composent

la chorde de boyau.

Or l'on n'entend ordinairement ces
quatre

sons
que

lors
qu'on touche Ie$

grosses chordes, car la chanterelle & les deux oU trois autres
qui suiuentsut

le Luth,ne font
pas

si sensiblement ces interualles , que l'on
comprend

mieux
surlaViolequesurleLuth,

à raifort
que

le trait de l'archet dure
plUS

long-temps,
& donne plus

de
temps

à 1 oreille & à
l'imagination pour les re-

marquer, que
ne fait le son du Luth

quicesse beaucoup plustost. Mais
iepar-

leray plus amplement
de cemerueilleUx Phénomène dans le traite'de la

Lyre,

L'autre chose
qui

arriue aux chordes, consiste en la tension, qui les fait

monter plus haut fur de certaines Violes
que

fur les autres, encore
qu'elles

soient toutes de mesme longueur ,& qu'il y ayt vne
esgale distance de leurs

cheualets à leurs sillets:-car il
y

a des Violes fur
lesquelles

on
rompt vingt ou

trente chanterelles, auant
que

d'en
pouuoir

trouuer vne
qui monte assez

haut, & d'autres fur
lesquelles

toutes sortes de chanterelles montent
ayíe.

ment, dont les Facteurs d "instrumens ne donnent point d'autre raison, que

la dureté 6c la force de la table
qui rompt

les chordes, au lieu
qu'elle les con-

ses ue lors
qu'elle

est moins forte, 8c
qu'elletremble

8c frémit
plus aysément,

PROPOSITION VIIÎ.

Determinersilachorde qui est touchée & pressée parïarchet, sait autantde tours &it

retours en
mesme temps que

celle
qui est touchée du

doigt,
lors

quellessontàhniffon.

SI

l'vnisson de toutes sortes de chordes suffit
pour demonstrer

que
Ie nom*

. bre de leurs tours 8c de leurs retours est esgal dans vn
temps efgal,

il n'ya

nul doute
qu'elles

tremblent autant de fois les vnes que les autres, 8c consé-

quemment que celle que
l'on t ou che auec l'archet, f ai tau tant de retours con-

tre le mouuement de l'archet, que
si elle estoit touchée d'vne

plume
ou du

doigt.
Mais

puis que
l'archet

pousse tousiours la chorde d'vn mesine costé,

tandis
que

son
coup

se fait de droit à
gauche,

ou de
gauche à droit, il semble

quelle ne peut reuenir à contresens, & au contraire de l'archet
quila

tient

en mesme estât, &
qui

la conserue dans la situation
qu'il luy

à donnée, Ion

qu'il
la

poussée iusques où elle a
peu

aller. A
quoy

l'on
peut adiouster queks

tremblemens de la chorde ne sont
pas entièrement nécessaires

pour
faire 1«

son , cár l'on
expérimente souuent

que plusieurs corps
estant

pressez,
frot-

tez 8c meus contre des
pierres,

des carreaux, du bois, ou de la terre dure fon 1

des sons semblables à ceux des Violes, encore que l'on n'apperçoiue pou
11

de tremblemens, ou de retours dans la friction desdits
corps.

.

Nrantmoinsil faut conclure que la chorde fait autant de tremblement
1'
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souz l'archet que
dessouz le

doigt,
8c

que
le son des Violes n'est

point diffè-

rent en cela d'auec celuy des Luths, 8c
consequemmcnt que

les chordes ne

fcroient point
de son, ou

qu'elles
ne feroient

pas
le mesme son, si l'archet ou

quelqu'autre
force les

poussoit tellement de droit à
gauche,

ou
degauçheà

droit, qu'elles
ne

poussent
auoir leurs retours libres, si ce n'est

quecequiles

pouííe
feist autant de retours

que
les chordes en doiuent faire, comme il arri-

ue aux vents qui frappent
les rochers, les arbres & les maisons en faisant di-

Uers bruits.

Or il y
a

plusieurs
choses à considérer dans les sons

que fait l'archet en tou-

chant & en
pressant

la chorde, car les tours &retours de la chorde se
peuuent

aussi bien faire de haut en bas, 8c de bas en haut, que
de droit à

gauche, com-

me il arriue lors
que l'on

pèse
fur la chorde, ou

qu'on
la

frappe, ou
que l'on

la tire de haut en bas, 8c au contraire : c'est
pourquoy

il faut voir comme l'ar-

chet luy fait faire ses retours > s'il les luy fait faire plus ou moins
grands que

quand
on la touche du

doigt,
8c s'il en diminue, ou s'il en

augmente
le nom-

bre: Et puis
il faut rechercher la raison

pourquoy
le son

que
fait la chorde

parlemoyen
de l'archet, est diffèrent de celuy qu'elle

fait
quand

on la tou-

che du doigt ou de la
plume, car

puis que
la chorde fait tousiours vn nombre

esgal
de tours, 8c de retours dans vn

temps eígal,
il semble que

le son deuroit

estre esgal,
ce

qui n'arriue
pas,

& conséquemment
l'archet y conttibuë

quel-

quechosede particulier, ce
qu'il

faiten froiflàntla chorde& en renfermant

del'air entre
elle&Iuy, lequel

est contraint de receuoir autant d'allées &de

venues comme en fait la chorde, qui frappe seulement l'air libre
quand

oh la

touche fans archer. C'est
pourquoy

l'on peut dire
que

le son de la Viole, Sç

des autres instrumens à archet,est composé
de trois ou

quatre
sortes de móu-

uemens, àíçauoir de
celuy de la chorde & de l'air libre, & de celuy de l'air

contraint ou enfermé, 8c de l'archet
qui gouuerne cèluy

de la chorde comme

l'onveut, car il
empcsche qu'elle

ne fasse ses tours aussi
grands

comme elle les

feroit si elle estoit touchée aussi fort du
doigt que

de l'archet, 8c parce qu'il la

retient en telle distance
désaligné

de direction
que

l'on veut, il en renforce

ou en adoucit le son comme il
plaiss

à
celuy qui

le tient, 8c
qui

ie m eu r.

Orl'on
peut expliquer

ce
que

fait l'archet aux tremblemens de la chorde

par ce
que fait le

doigt que
l'on

passe
fort viste fur les trous d'vn

Flageollet

tandis
que

l'on en sonne, car il ne
change pas

le nombre des tremblemens,

ou des battemens du vent, ny conséquemment l'aigu du son, mais il
luy

donne vn nouucau mouuement qui
est

quasi
semblable aux

fredonsque
Ion fait de la

gorge, qui
ne changent pas les tons ou

l'aigu
de la voix, &

qui

% feruent seulement d'vn nouuelornement.

Et
parce que

les brins de crin
qui

font la soye de l'archet ne sont pas conti-

ns, l'air
qui

est meu parla chorde, s'insinue aysément parmy leídits crins,

dont le mouuement 8c la
pression

altèrent les
qUalitez

du son. Et si nous cxa-

jjiuions cecy plus particulièrement,
&

que
l'on vueille que

les atomes de

'a'r. ou de la chorde
qui

font meus se meflcnt auec le mouuement de ceux

^u
crin, l'on ne trouuera nullement

estrange que
le ion

qui
se fait par ces

c«x
móuuemens, soit diffèrent de celuy qui

se fait
par

les seuls tremblemens

. acnordc. L'on
peut

encore
remarquer beaucoup

de choses qui sontpar-

lci)licrcs à l'archet j par exemple qu'il
tient le mesme son auflì long-temps, &

u'hroible ou aussi fort
que

l'on veut, ce
que n'apasl'Orgue qui

ne peut af-
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foiblir ou renforcer ses sons selon le désir des
Organistes.

Mais afin
que l'on

ne doute nullement que
la chorde ne fasse autant de retours lors

qu'elle eft

touchée de l'archet, que quand
elle est touchée du

doigt,
ie veux

expliqUct.

la manière de l'experimenter,
8c de le voir tres- clairemen t : ce

qui arriuerasi

l'on estend vne chorde de cent pieds
de

long, laquelle
fasse chacun de ses re.

tours dans vne seconde minute, soit
qu'on

la touche de l'archet ou du doipt

ny ayant point
d'autre différence, sinon

que
l'archet

peut tellement con-

traindre la chorde que
le

premier
retour ne sera

pas plus grand que
le millief.

me ou le dernier, au lieu
qu'ils

vont tousiours en diminuant âpres que l'on la

touchée du doigt : d'où il arriue que
l'archet fait les sons beaucoup plus es.

gaux que
le doigt,

&
que

l'on imite le chant de toures fortes d'oy seaux ,&

vne infinité d'autres sons 8c d'autres bruits par
les différentes pressions, & les

disserens coups
de l'archet, qu'il

n'est pas possible
d'imiter fur le Luth, íur

l'Epinette
ou fur l'O

rgue.

Or l'on peut expérimenter
lesdits tremblemens des chordes touchées de

l'archet, fur les Violes & fur les Violons, en mettant le
doigt

contre lefdites

chordes, dont on senties tremblemens si forts, qu'à
moins

que d'estrepriué

du sens du toucher il n'est pas possible que
l'on ne les

remarque
dans toutes

les parties
de la chorde

qui
est touchée.Et

quand
l'on n'auroit pas l'experien-

ce, la raison suffit
pour

conclure
quele

mouuement de l'archet estant tantost

fres-viste&d'autrefoistres-lent ne
peut

faire le mesme ton, &
qu'il est né-

cessaire que
l'identité ou

l'esgalité
de l'aigu procède

d'vn mouuement
esgal,

qui
ne peut

estre autre en ce
íiijet que celuy des retours de la chorde, dontle

nombre ne peut
estre

inesgal
en temps esgal, qu'il

ne
change

de ton, c'està

dire l'aigu du son, commeïay demonstré ailleurs.

PROPOSITION IX.

Expliquer
la

capacité
des Violes dans les Concerts, la dìuipon & lascience

de leurs md

ches, & lespieces
de

Musique quifepeuuent
ioiier dessus, &* la manière

de les accorder
pour en faire

des Concerts.

IJ

N CORE queles
Violes soient

capables
de toutes sortes de Musique,

_* 8c que
les

exemples que i'ay donné pour le concert des Violons leur

puissent scruir, neantmoins elles demandent des
pièces plus

tristes & phs

graues,
& dont la mesure soit

plus longue
8c

plus tardiue ; delà vient qu'elles

sont plus propres pour accompagner
les voix. Or l'on

peut
ioiier toutes for-

tes de
pièces

non sculementà
cinq parties, comme l'on fait ordinairement

íùr les Violons, maisàsix,àsept,àdouze, & à tout autant de parties quel'on

veut-, ce
qui peut

semblablement estre exécuté
par

tous les autres instrument

qui
ont assez d'estenduë. Mais il suffit de mettre icy le commencement d'vne

Composition
à six

parties, laquelle
adeux Dessus, deux Basses, vne TaiH 6

& vne Haute-contre.

Or il faut
remarquer que

les
Anglois

ioiient ordinairement leurs piecesvfl

ton plus
bas

que
les François, afin d'en rendre l'harmonie

plus
douce &

p'J*

chatmante, & conséquemment que leur sixiesme chorde à vuide fait le W»

au lieu q
ue la nostre fait leD refol, comme l'on void aux notes qui

sont ac<>'

stédelaViole-,d'oùils'ensuit qu'ils marquent plusieurs
b mois & dièses, don
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jiousn'vsons pas ordinairement. Quant à la dïuision du manche de la Vio-

le elle n'est pas différente de celle du manche du Luth;-c'est pourquoy i'àd-

i )Uste seulementicy vnenouuelle manière pour lediuiser, laquelle dépend

dcsonzemoyennes proportionnelles,
dont

i'ay donné l'inuention dansla

quatorze &quinzieíme Proposition du premier liure, & dans la scptiesine du

fécond liure. Mais il faut premièrement íupposer que
la chorde entière, ou

la longueur
de la Viole

depuis
le sillet

iusques au cheualet soit diuisée est

aooooo. parties esgales, dontayantosté 1:230. parties, l'on aura Ie nombre

188770. pour
le lieu dela première touche d*cnhaut,& ainsi des autres nom-

bres qui
sont vis à vis des lettres de

chaque
touche iusques au dernier 100000,

qui
donne la derniere touche», laquellefaiti'Octaueenhautauecla chorde

entière exprimée par
Ya.

Et íì l'on
prend

la différence de ces treize nombres, l'on aura les douze au-

tres nombres qui
font à main droite, afin de les

grauer
fur les

compas
de

pro-

portion , 8c de
marquer

les touches fur le manche de la Viole & des autres in-

ítrumens auec vne seule ouuerture du
compas:

car
puis que

les treize nom-

bres delamain gauche sont continuellement
proportionnels,

il est certain

queles
douze de la droite sont aussi continuellement

proportionnels, 8c con-

séquemment que
toutes les ouuerturesdu compas garderont

la mesme
pro-

portion: par exemple,
si la première ouuerture prise

fur la
première diffé-

rence 11230 a vn
quart

de pied,
c'est à dire trois pouces, il y au ra mesme rai-

son de trois pouces à la seconde touche que
de 11230a 10399, &ainsides au-

tres .de sorte que ces 12 différences ou nombres monstreront les douze ou-

uertures, ou les douze
points

du compas , qu'il
faudra

transportes fur le,

manche
que

l'on veut diuiscr,& parce que
l'on ne met ordinairement

que

neuftouches, dont k est la derniere, 7071 marquera
cette touché: ce

qui est

siayfé
à

comprendre qu'il
suffit de

regarder
les nombres cjui suiuent.

Or cette table a
cinq colomnes, dont la

pre-

mière à
gauche

contient les lettres, 8c les
signes

ordinaires desdouze demy-tons del'Octaue, qui

commence par
le D de D la refol, quoy que

l'on

puisse
commencer par telle autre lettre de la main

harmonique que
l'on voudra. La seconde co-

lomne contient les lettres de la tablature dont on

vse en France pour exprimer
la

Musique des in-

strumens, lesquelles refpondent aux caractères

precedens
de la première colomne. La 3. a les 13

nombres qui représentent aussi les touches,com-

me i'ay desia remarqué, 8c
quant

8c
quat

la raison

double diuisée en 12 autres raisons continueile-

mentproportionnelles, parle moyen des iinonv

bres moyens proportionnels
entre 18c r,ou zoo,

ooo,& ioo,ooo:de forte que
si l'on diuise le man-

che en z 00,000 parties,
les ia nombres qui

dés-

istent marqueront
les 12. touches du manche. La 4. colomnecontient les

lffcrences des nombres de la 3, 8c monstrentles endroits où il faut poser les

touches Et la 5. colomne monstre les lettres qui
scruent dans la tablature

P°'Jr
exprimer les touches. Maisauant que d'acheuer Implication de cette

Ligne Harmonique,

III. III IV V

D a 100000

xd b
1188,770 11,130 b

E c
'178171 10599 c

F d
S168178 999J d

xf e
158740 9438 e

G ^
; 149829 8911 f

x&gl 1414*1
,8408 g

J

l
j 11595»»

J7488
i

* *
118920 ,7072 k

y{ 112245 |6tf75
1

^
m

ìososlç <5?oo m

I 1000005945
n
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ligneHarmonique,
ie veux donner l'exemple que i'ay promis

à six
parties

{>ourmonstrercequel'on

peut
iouer fur les Violes : od il faut

remarquer què

a Basse-Taille se
peutappeller première Basse, &

que
la

Musique
a esté coru.

posée par
vn excellent loueur de Viole Anglois

de Nation.

FANTAISIE A SlX PARTIES.

PREMIER DESSVS.
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HAVTE-CONTRE.

~raprcsauoir donné l'exemple
de la

Musique pour les Violes, iereùiens à

ac«uifíon de leurs manches, dont i'ay interrompu
le discours: & dis

premic-
erncnt

que l'on
peut

se seruir des nombres
precedens du Monochorde, où

°Us
'estons & les demy-tons sont

esgaux, car
ayant

tiré la ligne droite AV

ntre le cheualet & le sillet, il la faut diuiscr aux
points B, C, D, &c. en forte

S
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,fcA
que

toute la
ligne

A V soità ses
parties

V B, VC, VD, 8cc. en
mesme

. B raison que
le nombre aoo, ooo est aux nombres 188770. 17 817.

i 6 S1 7 8, &c. Mais parce que cette méthode est vn peu longue, Mon!

J sieur de
Beau-grand Conseiller, & Secrétaire du Roy, Maiion 8c Cou,

*D ronnedeFrance, & tres-excellent Géomètre a inuenté, 8c fait
tracer

£
vne ligne

fur le
compas

de
Proportion, qu'il

nomme
Harmonique,pa[

le moyen de laquelle
l'on trouue tout d'vn coup

où l'on doit
placer toiu

tes les touches, pourueu que
l'on

cognoisse
la

première.
^

Sa construction n'est pas difficile comme ie monstre euidemment: car

711
la

ligne
A B estant tirée du centre du

Compas
de

proportion, comme |a

Y lignedu cercle, quia
ses

parties esgales,
il la faut tellement diuiscr

pour
K

la rendre Harmonique, qu'ellcsoitenmesmeraisonauxlignesAC.A
J:

D, AE,&c.quelenombreiii3oestauxnombres 10529» 9993, &c.
•M

& puis
il faut

grauer
à costé les mesmes lettres

Alphabétiques qui font
"

dans la table. Mais
pour

s'en scruir auec vn compas commun, il failc

..p porter l'interualle d'entre le sillet, & la première touche du Luth, dela

^ Viole, ou de tel autre instrument
que

l'on voudra.aux points BB de l'y.

•s ne & de l'autre iambe du
compas

de proportion qui

fuit : & ayant fait cela, l'ouuerture C C donnera la di-B

stance de la seconde touche à la troisiesme, l'ouuertureC

D O la distance de la troisiesme à la 4, l'ouuerture E E laE

distance de la 4 à la 5, 8c ainsi des autres. Quant à Vin- ]

terualle de la
première

touche au sillet, on le trouuera

en diuiíànt tellement la distance
qui

est entre Ie cheua- <

let 8c le sillet en deux parties, que
celle

qui
est du costé

du cheualet soit à celle qui
est vers le sillet comme 47 à 3 »

c'est à dire que
la

longueur depuis
le cheualet

iusques
au

sillet estant diuisée en 50 parties, il en faut oster trois

pour auoir la première touche, qu'il faut
prendre

fut la

mesme ouuerture du
compas

de
proportion

fur C C, car B B

représente
le sillet.

íe neveux pas obmettre la méthode dont on vse pour ap-

prendre
aux enfans à toucher la Viole, 8c à

cognoistreson

manche âpres auoir
remarqué qu'elle

a six chordes &sept

touches, 8c
que

l'on accorde le Dessus, la Taille & la Basse

les vnes comme les autres, ce
qui

se fait à vuide 8c à l'ouuert

en cette manière. L'on monte la chanterelle à la Quarte de

la seconde, & la seconde à la Quarte de la 3, comme la 4 à la

Quarte de la 5, & la 5 à la Quarte de la
sixiesmequi

sert de

Bourdon ,mais on met la 3 à la Tierce maieure de la 4 : & si

l'on touche le c du manche, elle se trouue à la Quarte, comme les autres ala

Quinte. Quant à la Haute-contre, son accord est seulement diffèrent &&

luy
des autres

parties,
en ce

que
la 3 & 4 dtarde font la Quarte

à l'ouuert,
*

que
la 4 & la 5 font la Tierce maieure à vuide, ou la Quinte, lors qu'on

tou*

cnele</deIa4.0ri'onacoustumedaccorder les
quatre parties

delaViolc

considérées ensemble, fur l'A mi la re, qui
se

prend
fur la seconde chorde ta»

du Dessus
que

de la Basse, fur
laquelle l'on règle ordinairement toutes J«s

Violes, parce qu'elle
sert de fondement à toute la

Musique
: mais Va U w' *t
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igpessusestàPOctauedeceluydela
Basse.

Cecy estant posé, i'explique le

nanche de la Viole, dont les six chordes sont
représentées par

les six
lignes

mli vont de droit à
gauche,

dont chacune
respond

aux notes ou syllabes des

IL dictions qui sont au commencement vis à vis de
chaque chorde,lors

au'elle
est touchée à vuide : ce

qui
est

signifié par A, d'autant
que

dans la ta-

blature
deslettres on

marque
le son de chaque chorde à vuide par la lettres,

cornrnenousauonsditdanslesecond
Liure en traitant du Luth, auquel on

peutappliquer
ce

que
nous disons icy du manche de la Viole, parce que son

Ranche & son accord ordinaire sont entièrement semblables à
celuy

de la

yiok) comme i'ay desia dit ailleurs.

Manche de la Viole.

A B C D E F G H

b, mol e,mila f,fa vt x g,resol x a, mi lare

D
Krefol

1

—67firj^Jrá~TcTfoWffi X g, résolu a,mila7e
1

F,favt | X | g,resol | X jamilarejbfa £mi

J?. r ! X |d,laresol b,mol ]amila|
fvtfa [X gresol

^ ri X a,milare b,fa X I csol xl dlare
Grelolvt 5-7- r^—'—n—1

'
c c m— n—

D lare fol gi b>mo 1 I e>mi la 1 f>vtfa 1 * greípl 1
x

j armla

I 2, 5 4 5 6 7

Or ce manche est si aysé à
comprendre qu'il

faut seulement
poser

les
doigts

vneou deux fois fur les
sept touches de

chaque chorde,& ioindre roreille,cV,

íil'on
peut,

la voix aux sons
qu'elles

feront
pour

ne les
pouuoir oublier ; par

exemple
la chanterelle fera huit sons, dont le

premier
fera à vuide en la tou-

chant du seul archet, le second son se fera en
posant

le
premier doigt

de la

main
gauche surla seconde touche

matquée par B, car les
sept chordes tra-

uersantes
marquées

dessouz
par

les
sept nombres 1,2,3, &c. bornent la lon-

gueur des chordes, quelles accourcissent
peu

à
peu de demy-ton en

demy-

ton,comme l'on void dans les figures précédentes, &dans ces
lignes qui en

représentent le manche.

Il faut suiure de la mesme sortesurles touches C >D ,E,P, G &H, qui
fait

la Quinte auec la chanterelle à vuide, de la vient
qu'elle fait l'O ctaue auec la

seconde à vuide, 8c
que

l'on
peut

accorder routes les chordes de la Viole par

Octaues, puisquel'Hdelaplusdeliéefaiti'Octaucauec celle
qui fuit, lors

qu'elle est touchée à vuide :
excepté la troisiesme, à raison

que son accord

auec la
4. toutes deux à l'ouuert n'est

que d'vn demy-ton. Mais si l'on veut

accorder la Viole
par Vnissons, il faut toucher l'Fdes

plus grosses,
& celles

qui suiuent vers la chanterelle à vuide. Quant aux dièses
qui

font fur
quel-

les touches, elles
signifient

les
demy-tons, & représentent les feintes de

fcpinette&del'Orgue:
ce

que i'ay voulu adiouster en
faueurdeceuxqui

ayment le concert des Violes,

ytsipon veut
apprendre

aux enfans à chanter tous les demy-tons
de la

« l°le> l'on
peut vser de l'echelle

que i'ay expliquée
dans la

pratique
de la Mu-

9Ue, commeic monstre en l'accommodant icy à l'estenduë du Dessus, &
e,a

Bassedela Viole, aufquelles sertie manche
précédent,

fur
lequel l'O-

aUe est diuisée en treize sons, c'est
pourquoy ilíaut vser de treize

syllabe*

S
ij
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ou voix différentes ; ce
que

ie fais en commençant par
le D re> qui marque ìç

pr#miersondelasixieímechordeàvuide.

Echelle
Harmonique composée

des
degrés Diatoniques & Chromatiques.

D re, x , E mi, F fa , x , G sol, x » A la , B fa, $ ni, C fol, x > D re
—«--*— .. --—^—-' —..--—. - - - - i _ ^

re, er, mi, fà,af, sol,los, la, al, ni, il, li, re%

11 faut dire la mesme chose des autres O ctaues de la Viole, dont l'estenduë

monte iusques
à la Quinziefme, íì l'on touche seulement la chanterelles

vuide, ou
iusques

à la Dix-neusiefme, lors
qu'on

vse de ses sept touches, qui

ont l'estenduë d'vne Quinte.

I e veux encore adiouster ce
qui appartient

aux traits d archet jqui vont tout

au cotraire de ceux des Violons, car on le
pousse

en haut fur la
première note,

8c on le tire fur la seconde, & [ainsi conséquemment. Or l'on peut sembla-

blement abaisser le ton des Violes pour
rendre ses sons plus doux,8c pour les

ioindre à la voix : ce
que

font quelques-vns
assez heureusement en les accor-

dant de Quarte en Quarte comme les Violes, afin de les ioindre
ài'Orgue,

ou à la voix.Pour ce
qui

est de laccord
gênerai

des Violes, Fontanego remar-

que
dans fa règle Rubertine qu'il

se fait en trois manières, dontl'vneest

quand
la Taille & la Haute-contre commencent vne Quarte plus

haut
que

la Basse, 8c le Dessus vne O ctaue plus haut
que

ladite Basse. La seconde mec

la Taille 8c la Haute-contre à la Quinte de la Basse, contre
laquelle

le Dessus

faitl'Octaue; & la troisiesme fait faire la Quarte à la Taille contre la Balîe,&

la Quarte au Dessus auec la Taille, de sorte
que

le Dessus fait la Septiefme
mi-

neure contre la Basse.

PROPOSITION X.

Expliquer la figure,
t accord

grïvfage
de la Lyre.

LA

figure
de la Lyre est fort peu différente de celle de la Viole, néant-

moins son manche, 8c la touche du manche est
beaucoup plus large*

d'autant
qu'elle

est couuerte de
quinze chordes,dont les 6

premières
nefont

que
trois rangs, & si l'on veut doubler

chaque rang, comme l'on fait for le

Luth,l'on auraii chordes. L'on met les deux
plus grosses hors du manche,

comme l'on void
depuis

H
iusques àK; & le petit manche HI est adiouste

pour
les bander. Il n'est

pas
besoin d'auertir

que
l'on

pcutadioustervnse'

cond manche semblable au second desTuorbcs, pour y mettre tant de Bal-

ses
que

l'on voudra, puis que
cela se

pratique
desia fur les Violes. Il faut en-

core remarquer que
le cheualet K Lest

plus long, plus bas, 8c plus platquc

celuy
des Violes, parce qu'il porte vne

plus grande multitude de chordes»

dont il en faut toucher trois ou
quatre

en mesme
temps

d'vn mesme
cou|

d'archet, afin de faire des accords. Or le son de la Lyre est fort languilî»111*:

propre pour
exciter à la deuotion, &

pour
faire rentrer

l'esprit
dans soy-^

'

me j l'on en vse
pour accompagner

la voix & les récits.

Quant
à son accord, il n'est pas

íì difficile comme plusieui?
se rimag'ne

>
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cjuoy qu'il
soit fort considérable 8c extraordinaire, comme l'on void aux no-

tes qui fuiuent, dont chacune
refpond

à
chaque chorde, encore

que l'on

ouisse saccorder comme les Violes, 8c en
plusieurs autres manières.; quoy

qu'il.en soir, il

suffit d'expli-

quer icy 1 ac-

cord dont on

peut vseren tou-

chant la Lyre,

lequel est.repré-

sente
parláfigu-

ceADEGrks

yfrîpt lettres
qui

\fontà costé du

«ïaricliçyà fça-

upir£,c, </,*,/£,

8c
^représentent

les sept touches.

B est le lieu du

sillet : Q 8c R

m,onstrent les 2.

òuyes, & N O

M la
queuta

la-

quelle Qn atta-

che les chprdes,

.;&;quiej) atta-

chée au ee la che

ùílle de bois M

È. L^spajsseur

quiestforr gra-

de est
représen-

tée
par G E F.

Quanc au man-

che 8c à íes che-

uilles,onlesfaic

de telle forme

f que l'on veut,

aussi bien
que la

table 8c les au-

tres
parties •, car

il
n'importe

nul

lemét pourúèu

que
la Lyre

&

les autres instru-

mens a-yentVïie

bonne harmo-

nie -1 •-•:.: "

Or
i'cxpliquc seulement icy deux choses de la Lyre, dontf vne4st^c»m-

' "

S iij
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tnuneàlaViole,au Luth, à l'Epinette,
au Monochorde & àtous les

autres

instrumens, à sçauoir pourquoy
la mesme chorde estant touchée fait l'o.

ctaue, 8c laDouziesme en haut outre son ton naturel ; & l'autre luy est
parti,

xulierc, à sçauoir son accord , qui
consiste

principalement
aux dix premières

chordes, qui
vont tousiours de puante en Quarte, car l'on descend tousioutS

d'vne Quarte âpres
auoir ríionté d'^ne Quinte -, de forte

qu'elles
ne font ia.

mais TOctaueà vuide, 8c que lonrtrouuc quatre
tons maieurs tout de fuite

quefont la2,4,5, & 8 ,ou la ï,
3,5^&

9. chorde : d'où il s'enfuit
qi$p la9fait

leTriton maieur auec la 3 ?
la 7 ay e£

la 1, la 2 auec la S, & la 4 aueala^o, &

consequemmentlaioaueçÌar^\]la 9auec lai. fontleQuadriton^maieur,

Ie laisse les Sextesmaximcs;pVelaï^a\la 7, de la 4a la 1, 8c plusieurs aûftes in.

terualles extraordinaires qùï se tir^uuent
dans l'accord, 8c fur les

c|$rde$à

vuide, afin devenir à l'autre:dïni^ufié, âpres
auoir

marqué cetaccor|jparle$

tiombres harmoniques ,q^ifoula^pf
ont ceux

qui
n entendent pas l^valeut

òc la
signification

des notes ,:1 s
Ui\| \\

Mais 1 on ne
petit

le
reprelenttrcn

ses nombres radicaux si l'on ne
prend

11805)8 pour celuy qui represcntcla

; derniere, ou la
plus grosse

chorde H

D K, c'est pourquoy
i'én vse pour le

fondement de cet accord , que
ie

mets icy
suiuant les notes preceden*

tes : de la vient
que

les nombres ne se

suiuent
pas

d'vn ordre naturel, le-

quel
ie restitue dans la seconde co-

lomne , afin
que

l'on considère cet

accord en toutes sortes de façons.

Et parce qu'il
commence par

le

plus grand nombre, qui signifie que

la chorde estant diuisée en 118098

parties,
il en faut prendre

autant de

parties
comme il

y
a de nombres pour

faire tous les in terualles de cet ac-

. cord, ie mets d'autres nombres à la

troisiesme colomne, dont le moindre 16387 représente
la

plus grandechor-

de, c'est à dire la 15. (comme l'on void aux nombres de la
marge)

afin que

ces nombres
signifient

les tremblemens, ou les tours 8c retours des quinze

chordes de la Lyre : & la
quatriefmc

colomne contient les mesincs nombres

dans leur fuite naturelle.

O r encore
que

l'on vse rarement de cette efpecc de Lyre en France, néant-

moins parce qu'elle
est excellente auec la voix, &

qu'il n'yfaf peut
estre nul

instrument
qui représente si bien la

Musique d'Orphée
8c de i'antiquité,ic

mets icy l'accord dont vscle Baillis, tant
par

notes
que par vne particulier

6

tablature de lettres, afin
qù'vn chacun le

comprenne.
Il faut doncpremiè-

rement remarquer que
&

Lyre
est montée de douze chordes différentes»

dont les trois plus grosserònt chacune vn#compagne
à l'Octaueen

haut:

mais ie ne parleráy pas icy de cès"
compagnes,

afin
que

l'on entende m«eU*

l'accord
qui fuit, dont la

première
note d'en bas

signifie
la douziesmechoí'

Accord À vuide de la
tye*)) fil. \

1 ll nl
*í!$$M'

I 32568 32568 59049 _\ .Í9'e^;
i

z 49152. J6864 59366* 5a^88u

$ 3<*8 64 3936e 52488 491:52;v;

'

4 552.96 4'47* 33992. 466$$:

5 4147* 46656 46656" 4X462, \\

6 61108 49ÏT5Ì Jìl'04 39366..

7 46656 52488 41462 36864;

8 69984 52488 17648 36864

<> 52488 55296 36864 33992

10 39366 59°49 49151 3*774

Xi 78731 62208 24S76 31164

Ii 51458 69984 36864 27648

13 104576 78732 18432 2.4576

1459049 104976 32774 18432

151118098 118098 16387 16387
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deàvuìcle ; la seconde note signifie l'onzieímc, 8c ainsi des autres
iusques à

îa douzieíme, c'est à dite la chanterelle, que ie
marque icy

de iVnité
parce

^ne nous la contons la première^.

D'où il est d'ayé de com-

prendre que
cet accord est

diffèrent de
celuy qui est

au bas dé la
figure, en ce

cju'il
finit par la Quárte,&:

l'autre
par la Quinte ; mais

tettuy-cy a vne Quinte de

la 4 à la 5 chorde qui fuit

l'autre Quinte, laquelle
est dans l'vn & l'autre accord de la 3 à la 4chorde:de

forte qu
il faudroitoster la derniere Quinte du

premier accord, & la trans-

porter
au commencement, & conséquemment il faudroit

changer vn ou

deux nombres de l'accord
que

i
ay marqué par nombres, comme l'on void à

ceux que i'ay
mis íbúz

chaque
note de l'accord.

Quanta l'accord de la Lyre par
les lettres de la tablature, dohfc on vse ordi-

nairement pou
r accorder le Luth & les autres instrumens, il est certain bu'il

fautscscruir de douze
lignes,

où règles pour signifier les douze chordes de

la-Lyre, comme l'on Void icy : ou la
première ligne d'en haut

signifie
la chan-

terelle dans la tablature Françoise, comme elle monstre le Bourdon, ou la

plus grosse
chorde dans la tablature Italienne.

Gecy estant
poséie mets vn eXempledc

tablature, afin
que l'on

voyc
la

Pratique
de cet instrument, suiuant la méthode dp

l'Orphéedc la France Monsieur le Baillis.

Or il est certain
que

si l'on met cet instru-

ment en
pratique, & s'il vient dans vn vsa-

geausli grand que celuy de la Viole & du

Luth, que
l'on en receura de

grands con-

tentemens à raison de la tenue, 8c de la

multiplicité
de ces accords.

^u reste il est libre à vn chacun d'accorder la Lyre
comme il voudra, éar il

lmporte pourucu que l'on puisse
toucher les accords aysément en cou-

S....

-.

ìiij
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chant l'index sur les touches comme l'on fait ordinairement pour faire
qua,

tre ou cinq accords.

PROPOSITION XI.

Déterminer pourquoy
Vne chorde touchée à vuide sait plusieurssons

en
mesme temps,

ILsemble

qu'Aristote a
cogneu

cette cxperience,îors qu'il
a fait la

question

pourquoy
le son graue

contient l'aigu dans le 8. Problème de la
^.Section

pourquoy
il deuient plus aigu

en finissant, dansl'onziefme : à
quoy l'on

peut

rapporter
le i* & le 15. Problème, 8c d'où

plusieurs
autres Problèmes de la

mesme Section peuuent
estre entendus, de forte

que
cette

Proposition est

fort vtile
pour

fa Philosophie d'Aristote. Mais il faut
remarquer qu'il tfapas

sceu
que

la chorde
frappée,

&íonnéeàvuidc fait du moins
cinq sons diffe.

lens en mesme temps, dont le
premier

est le son naturel de la chorde, qui sert

fie fondement aux autres, 8c auquel
on a seulement esgard pourlc chant&

pour
les parties

de la
Musique,

d'autant que
les autres sont íífoibles

qu'il n'y

a
que les meilleures oreilles qui

les entendent ay sèment. Or il faut choisir va

grand
silence pour

les
apperceuoir,

encore qu'il ne soit plus nécessaire
quand

©n y ai'oreilleaccoustumée: 8c si les Musiciens ne peuuent les ouy r aussitost

qu'ils touchent quelque
chorde d'vn Luth, d'vne Viole, ou d'vn autre in.

ftrument, comme il arriue à
plusieurs

ioueurs de Luth, qui
font tellement

preuenus& préoccupez
des sons naturels de la chorde, qu'il n'y

a
(ce sem-

ble) plus
de lieu dans leur sens commun, ou dans leur

imagination pour re<

ceuoir lidée ou
l'especc

de ces petits
sons délicats, il faut qu'ils ay

en t
patien-

ce, ou
qu'ils prennent

vne Basse de Viole , dont ilstouchentla 6,5,0114,

chorde la nuit, & qu'ils se rendent grandement attentifs, car il est difficile

qu'ils la toubhent délicatement auec l'archet, qu'ils
n'entendent

plusieurs

Ions en mesme temps.

Quant à moy
ie

n'y ay nulle difficulté, & i'ay rencontré
plusieurs Musiciens

qui
les entendent aussi bien quemoy,

& ne doute nullement
que chacunne

les entende, lors
que

l'on
y apportera

Inattention nécessaire : c'est
pourquoy

ie

mets icy
les

obseruationsquei'ay
iustifiéestres-exactemenr plus de cent fois,

tantíurvneViolc&survnTuorbe, que
sur deux Monochordes, dont l'vn

a ses chordes de leton, & l'autre de boyau 8c de leton, & dont l'vn à trois

pieds, & l'autre quatre pieds; de forte
qu'il

est tres-certain
que

ces disserens

tons ne viennent pas des autres chordes
qui font fur les instrumens, &qui

tremblent fans estre touchées, comme i'ay dit ailleurs, puis que
la seule chor-

de des Monochordes fait les mesmes sons.

Orces sons fuiuent la raison deces nombres 1,2,3,4,5,car l'on entend qua-

tre sons disserens du naturel, dont le
premier est à l'Octaue en haut, le second

alaDoùziefme, le 5 à la Quinzicsme, & le 4 à la Dix-septiesme
maieure

Cpmme Ion void par
lesdits nombres

qui contiennent les raisons de ces con*

sortances en leurs moindres termes. Où il faut
remarquer

deux choses, à so-

upir que
nul son ne s'entend iamais

plus bas, ou
plus graue que

le son natm»

4e la chorde, car ils sont tous
plus aigus}

&
que

ces sons fuiuent le mcfme

progrez
des sauts de la trompette, dont ie

parleray dans le liure des instrU'

inens à vent, qui
sert

pour
entendre cette difficulté, c'est

pourquoy
l'onpcUÍ

k-Ç&ÍW^fe W*^^!a trompette auec cette Proposition.
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Outre ces quatre
sons extraordinaires, i'en entends encore

vncínquieímè

nlus aigu j que i'oy particulièrement vers la fin du son naturel, & d'autresfois

vn peu âpres
le commencement : il fait la

Vingtiesme maieure auec le son na-

turel , auec lequel
il est comme trois à

vingt.
Mais

i'experimente quasi tous-

iours que
la D ouziesme, 8c la

Dix-scptieíme s'entendent plus distinctement

Le les autres: de là vient qu'il semble
souuentquei'onn'oytquel'vne des

deux, que
l'on prendaysémentpourlá Quinte &

pour IaDixiesme, si Ion

n'y prend garde
fort exactement : 8c

quand
on entend l'Octaue 8c la Quin-

ziesme, celle-cy s'entenclplus distinctement
que celle-là} de forte

qu'il fàuc

jCyexaminer plusieursdifncultez,
8c

particulièrement pourquoy les vnss'en-*

tendent mieux
que

les autres, pourquoy tous ne les entendent
pas,comrhe'il

est possible qu'vne
mesme chorde face plusieurs sons en mesme

temps, pour-

quoy
elle fait

plustost
ceux dont i'ay parlé, que

les autres
qui ne montent

pas

fihaut : pourquoy
elle n*en fait point de plus graues que celuy qui est natu-

rel à la chorde, 8c
pourquoy

l'on n'entend que
la D ouziesme dans les

tuyaux

d'Orgue,

Ie dis donc premièrement que
les sons

qui
font laDouziesme&laDix-

septiesme
maieure s'entendent

pour
l'ordinaire

plus distinctement, parce

qu'ils
font plus estoignez

du son naturel de la chorde j auec
lequel

le son
qui

fait l'Octaue a vne li
grande ressemblance, que l'oreillé les prend pour vn

mesme son, comme i'ay dit dans le traité de l'Octaue, d'où l'on
peut pren-

dre tout ce
qui

sert à ce suiet -,c'est
pourquoy

i'adiouste seulement
que

le son

qui
est à la Quinziesme ,s'entend vn peu plus distinctement> parce qu'il est

plus
diffèrent du son naturel, 8c

qu'il bat quatre fois l'air tandis
que

le son

naturel ne le bat qu'vne fois. En second lieu, tous n'entendent
pas

les mc£

mes sons j parce qu'ils
n'ont pas l'oreillé assez bonne, ou le

iugement assez

subtil pour les discerner & pour les
remarquer,

ou parce qu'ils n'y apportent

pas assez d'attention, ou qu'ils ne font
pas

assez destachez de la
préoccupa^

tion. Or lamesme chose se rencontre aux autres sens, car
plusieurs sentent

des odeurs
que

les autres ne
peuuent flaírcr,parce qu'ils n'ont

pas Todorat as-

sez
exquis.

Quant à la troisiesme difficulté & aux deux autres qui
la suiuenr, il est plus

difficile d'y respondre,
car encore

qu'il
soit véritable que

la chorde
qui fait le

son naturel, contient celles
qui

font les autres sons, comme
remarque

Ari-

stote dans les Problèmes que i'ay citez, &
que

de là il tire la raison
pourquoy

le son
graue fait entendre

l'aigu,
d'autant que

le son est au son, comme la

chorde à la chorde, neantmoins il ne conchid
que

de l'Octaue, dont le son

aigu est sousdouble du
graue, qu'il compare à

sangle obtus, qui
contient

l'aigu ; de sorte
que

l*on peut
entendre son n. Problème du son plus aigu, 8c

non seulement du plus foiblej ce
que Septalius pouuoit ayíëment conclure

par les Problèmes
precedens.

D'abondant la raison d'Aristote n'est pas vniuerselle* car encore
que

la

chorde soit deux fois plus grosse,
ou

plus longue, elle
peut

faire des sons
plus

Jgusqu'vne plus déliée 8c plus courte, ce
qui arriue parlesdisserentes

ten-

ons, ou les différentes matières, comme i'ay demonstré clairement dans le

j*°mesme
liure. Et

puis
la cause immédiate des sons se

prend
du nombre des

attemens de lair, comme i'ay demonstré dans le mesme lieu, 8c nondela

°ngueur des chordes. C'est pourquoy
il faut examiner comme.il se

peutfai*
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re que
la mesme chorde batte l'air différemment en mesme

temps, car
pujs

qu'elle
fait les cinq

ou six sons dont i'ay parlé,
il semble

qu'il
est

entièrement

nécessaire
qu'elle

batte l'air 5,4,3 8c 2. f ois en mesme temps qu'elle
le bat vne

seule fois, çe qui est
impossible

de
s'imaginer,

si ce n'est
que

l'on die
queja

moitié de la chorde le bat deux fois tandis
que

la chorde entière le bat vne

fois, 8c
qu'en

mesm e
temps

la 3, 4 8c 5 partie le battent 3,4 & 5 fois, ce
qui est

contre l'experience, qui
monstre euidemment

que
toutes les

parties de la

chorde font vn nombre esgal
de retours en mesme temps, car toute la chor-

de estant continue n'a
qu'vn

seul mouuement, quoy que
ces

parties se meu.

uent d'autant
plus lentement qu'elles

sont
plus proches

des cheualets.

D'où il est ayfé de conclure ce que i'ay desia demonstré dansiez, 3 &4IJ.

ure, à sçauoir que
le son

graue
ne vienr pas

absolument de la lenteur ou tar.

diueté du mouuement, puis que
les parties de la chorde

qui
se meuuent

plus

lentement
que

celles du milieu ne font
pas des sons

plus graues, que
le natu.

rel,quiprocede particulièrement
desdites

parties du milieu, puis qu'estantle

plus fort il doit venir du plus grand mouuement: car l'on entend tousiours

les sons en haut à
l'aigu

du naturel, & iamais en bas comme i'ay dit cy-dessus.

Or
puis que chaque

son est déterminé
quant

au
graue,

ou à
l'aigu parle

nombre des battemens de l'air, &
que

la chorde ne le
peut

battre
qu'vn cer-

tain nombre de fois dans vn mesme temps, il est nécessaire
que

l'air
ayant

esté battu se réfléchisse fur la chorde, & qu'en faisant son retour elle luy don-

ne vnnouueau mouuement ; ce
que

l'on
peut conceuoir en deux manières,

car l'on
peut

dire
que l'air a vne

plus grande tension, c'est à dire qu'il
est tel*

lementdiipofé, que quand
il est

frappé
il va plus viste,&a ses retours plus

frequens que
la chorde, ou les autres corps par lesquels

il est
frappé ; de mes-

me
que

la chorde
qui est tendue sur vn instrument, va beaucoup plus

viste

que le
doigt, la

plume,
ou l'archet dont elle est touchée, à raison de la dispo-

sition
qu'elle a

acquise par
sa tension : ou bien l'on

peut dire que l'air ayant

esté
frappé

8c
enuoyé,par exemple,

à costé droit de la chorde reuientapres

qu'elle
s'en va à main

gauche,
de sorte qu elle le trouue en chemin, 8c qu'el-

le le
repousse pour

la seconde fois en luy adioustant vn nouueau mouue-

ment, afin
qu'il

face désormais l'Octaue en haut auec le mouuement, ouïe

son naturel de la chorde, qui gardetousiours vn mesme
temps pour vn mes-

me nombre de retours, tandis que
l'air fait deux retours contre vn:mais

quand
la chorde le rencontre la troisiesme fois, elle

luy imprime encore vnj.

mouuement,de sorte qu'il
a trois retours contre vn

pour faire la Douzième

8c puis la Quinziefme, 8c IaDix-septiesme.

A
quoy l'on peut adiouster que l'air ayant esté

frappé par la chorde, sc diui-

se premièrement
en deux parties, puis

en 3,4,5, &c. qui font les sons prece-

dens, parce que
cette diuisión est la plus ay fëe de toutes: 8c si l'on admets

atomes de Democrite, l'on peut dire
que

les différentes
parties

de la chorde

qui frappent l'air différemment, diuisent &
rompent

la
Sphère

de l'air en 2>îi

4
& 5 parties, ou

que
la mesme partie

de la chorde le
rompt differemrne^

selon ses différentes dispositions*, de sorte que l'vne des
parties

de l'air le

rompt
en deux, l'autre en

trois,quatre ou cinq parties, &c.

Or si l'on soppose que
la chorde entière contienne tous les sons qui peU'

uentestrefaits par
fa diuifîon, il faut dire

qu'elle
fait seulement paroi»sC

ceux
qui viennent de la

première, seconde, ou troisiesme Dissection,
d°n'
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jw parlé
dans le liure des Consonances 8c dans

celuy des Dissonances.

Quelques-vnsontrccoursaux
différentes surfaces de la chorde

pour expli-

quer
tous ces sons, & disent

que
le milieu fait vn son diffèrent de celuy que

fait la surface extérieure, mais il n'y a nulle
apparence de croire

que
la chor-

de soit diuisée en
plusieurs cylindres concaues, qui couurent le cylindre coh-

ucxedu milieu, comme les peaux d'oignon se couurent les vnesIesaurres.Et

bien que
la chorde fust tissuë de ces disserens cylindres, elle ne pourroit faire

dessons disserens, si elle ne frappoit l'airî^^&jfois en mesme
temps:

ce qui
n'est pas plus ay

fé à
expliquer par

la multitude de ces cylindres, que par

les autres voyes, soit que
l'on attribue

l'aigu
du son aux retours deí'air inté-

rieur, ou de l'exterieur.

COROLLAIRE I.

Sileson de
chaque

chorde est d'autant
plus harmonieux 8c agréable, quel-

lefait entendre vn plus grand
nombre de sons disserens en meíme temps, &

qu'il
soit permis

de comparer
les actions morales aux naturelles, 8c de trans-

porter
la Physiqueaux

actions humaines, l'on peut dire
que chaque action

estd'autant plus
harmonieuse & agréable

à Dieu, qu'elle est
accompagnée

d'vn plus grand
nombre de motifs, pourueu qu'ils soient tous bons :

par ex-

emple
lors

que
l'on ieusne pour

macérer le
corps,

&
pour

le rendre pluso-

beyssantàl'esprit;
&

puis pour
satisfaire au commandement

del'Eglise; en

troisiesme lieu pourreseruer quelque
chose

pour
les

pauures, & finalement

pour imiter les ieusnes de nostre Sauueur,& pour pratiquer l'aniour que nous

luy portons.
Car l'on

peut comparer tous ces motifs à tous les sons
qui

ac-

compagnent
le mouuement de la chorde, & dire

quant 8c quant que
l'in-

tention
qui est la plus forte, 8c qui

a la fin la
principale

8c la
plus excellente,

estsemblableauson dominantes naturel de la chorde, puis qu'il est le
plus

sensible, & la cause de tous les autres sons
qui

se font par des móuuemens

plus précipitez,
ou

par
des retours plus frequens.

COROLLAIRE II.

IÍ est
plus probable que

ces disserens sons viennent des disserens móuue-

mens de l'air extérieur que
de ceux delmterieur, &

que celuy-là estant
frap-

pépar la chorde fait
quantité

de
petits

móuuemens semblables à ceux de

l'eau des verres
que

l'on fait sonner en
pressant

le
doigt

sur le bord, ou à ceux

del'eau, dans
laquelle

on
plonge

le bout d'vn Monochorde, dont la chorde

de leton est partie
en l'eau & «partie

en l'air, car estant touchée, l'eau faic

plusieurs fremissemens, qui feroientpeut-estre
entendre íes sons

precedens,

"l'ouye estoit assez délicate: en effet i'ay souuent
expérimenté que

le coulè-

rent du
doigt

fur le bord du verre fait deux ou trois sons en meíme
temps,

comruc ie
diray dans le liure des Cloches, qui

font semblablement plusieurs
sons,

PROPOSITION XII.

tytyuer U
figure, l'accord & tcstenduëde la

Symphonie,
ou de la Vielle, que quelques

vns
appellent Lyre ; gr* les Epinettes qui font le ieu des Violes.

\
[les

hommes de condition touchoient ordinairement la Sy mphonie,qUe
1on nomme Vielle, elle ne seroit pas

si mefprisée qu'elle est, mais
parce
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qu'elle
n'est touchée que par

les
pauures,

8c
particulièrement par

ìes aúciu

gles qui gaignent
leur vie auec cet instrument, l'on en fait moins d'estime

que
des autres, quoy qu'ils

ne donnent pas tant de
plaisir.

Ce qui rfempeC

the pas que
ie

nel'explìque icy, puis que
la science

n'appartient pas dauaru

tage
aux riches qu'aux pauures,

8c
qu'il n'y a rien de si bas ny

de si vil dans h

nature, ou dans les arts
qui

ne soit digne
de considération.

Il faut donc premièrement remarquer que
la Vielle est

composée
de deux

parties principales,comme
les autres instrumens, à sçauoir de fa table ABC

D, &desonmancheEFGH,quiest

continué iusques
à M L pour tenir les

quatre cheuilles, qui
bandent ses

qua-

tre chordes, dontlesdeuxquisontaux

deux costez, à sçauoir Í»DHK,&Y

N CI seruent de deux
Bourdons,que

l'on
peut mettre à l'vnisson, ou à!'0-

ctaue l'vn de l'autre.

Les deux autres chordes Í & Ç font

estenduës tout au
long

du manche, &

seruent d'vn perpétuel Monochorde,

car elles font toutes sortes de tons

comme
l'Epìnctte, par le moyen des

marches qui
sont

marquées par les

nombres i, z, 3, 4, 8cc. iusques
à 10,

parce que
cette

figure
a esté prise fut

vne petite Vielle qui
n'a

que
dix tou-

ches j car l'on en
peut

faire de 49 tou-

ches , ou de tant
que

l'on voudra.

L'on
peut augmenter

le nombre des

chordes,que
l'on met ordinairement

à l'vnisson, ou à l'Octaue, comme cel-

les des doubles,ou triples
Clauecins;

mais si l'on met six bourdons
qui

fas-

sent l'Octaue, la D ouziesme, la Quia-

ziesme , la
Dix-septielme

& la Dix-

neufiesme ,suiuant les nombres i,i,3,

4, j & 6, l'on aura vne
parfaite

Har-

monie) que
l'on

pourra
varier en différentes manières, en adioustantou

soustrayant
telles chordes

que
l'on voudra, &cn les

estoignantdelarouëN

O P: car ces chordes du bourdon & les autres ne
peuuent

sonner si elles ne

touchent à la roue qui leur sert d'archet; c'est
pourquoy

elle doit estre biest

polie,
afin

que
les chordes ne souffrent point de sauts en frayant

dessus .-mais

il estnecessaire de la frotter de
Colophone,

comme le crin ou la soyedesar-

chets ordinaires du Violon, autrement les chordes ne sonneroient pas.
Mais

cette roue n'a
pas

les charmes de l'archet, quoy que
l'on puisse

remédier»

cetteimperfection.

Or
chaque

marche du clauier de la Vielle a deux
petits

morceaux dcboi*

perpendiculaires, que l'on
peut nommer les touches, puis qu'elles

seruent po>lf

toucher les deux chordes
qui sont à l'vnisson, lors

que l'çn pousse
les mar-
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hes du costé «C, vers le costé F H, autrement ils ne touchent pas Iesdites

chordes,
comme l'on void àla

cinquiesine marche, dont les deux morceaux

de bois ne tou chent
pas

les chordes : ce
qui

arriue à toutes les autres
marches,

lors qu'on
les laisse retourner dans l'aûlette

ordinairequ'elles
ont

quand leurs

bouts ne paroissent pas
du costé F H, comme l'on void au bout de la cin-

quiesine
marche.

ll faut encore remarquerque
le clauierE F G H est semblable à vne petite

caisse efleuée fur la table ^ O Q C D, afin
que

les branches des marches auec

leurs touches soient
logées

dedans ; & que
cette caisse est entée 8c colée sor la-

dite table, souz
laquelle

est Ie corps
8c le concaue, ou le creux de la Vielle.

Mais on la cache par
le moyen d'vn couuercle, qui

s'attache au costé F H. La

roue se couurc semblablement d'vn morceau de sapin, courbé en rond com-

me l'anse d'vn seau de bois, qui
tient aux

petits
morceaux de bois a 9>:

quoy

que i'ay
e laissé l'vn 8c l'autre a defcouuert, afin

que
l'on

voye
toutes les

par-

ties de cec instrument.

Quant aux cheualets, le
plus

haut
marqué

de R, lequel est proche de Iá

t ouei, a ses coches ou ses fentes vn
peu plus basses

que la surface
supérieure de

la roue, afin
que

les chordes
portent dessus, 8c

qu'elle
les touche lors

qu'on

torne le manche, ou la maniuelleY, laquelle
s'ente au bout de la

queue
V

au point
Z ; & à l'autre bout on attache les deux chordes du milieu aux

points

«0 Si l'on veut vser de trois, quatre,
ou

plusieurs
autres chordes sor ce cheua-

let, iliuy faut faire autant de dents, & adiouster autant de touches aux mar-

ches. Les deux autres cheualets S &T seruent pour déterminer la
longueur

des chordes du Bourdon, qui
sont attachées aux points

& y, 8c qui s'estén-

dent
iusques

aux dernieres cheuilles 13 & 14; les deux autres sont liées & en-

tortillées à la première
& à la seconde, qui

sont marquées de u 8c u. Or cei

heuilles
qui

sont
icy

horizontales , ont coustume oestre
perpendiculaires

ur le bout du manche, lequel
est tellement couuert

que
l'on ne void

que
la

este des cheuilles : mais i'ay defcouuert tout cet instrument pour
en faciliter

lmtelligence,
si l'on met 4,3 ou 4 bourdons, il faut faire

plusieurs
dents de

différentes hauteurs aux cheualets S 8c T, afin que
les chordes touchent aux

autres
parties de la roue depuis l'endroit où touche la chorde O

iusques
à P:

ce
qui est

tres-aysé
à

comprendre.

Lalettre X monstre l'ouye
de la Vielle, 8c l'on peut y adiouster d autres

ouyes comme àla Viole, 8c
plusieurs particularisez

& circonstances,tant

pour l'ornemcnt
que pour

la commodité, par exemple, vn petit coffre
pou

r

mettre des chordes 8c de la
colophone ; ce

qui dépend
de ^industrie & de la

volonté des Facteurs. Et
parce qu'ils peuuent

faire des Vielles de cinq ou six

Jieds
de

long,
8c de toutes autres sortes de

grandeurs,
il

n'y
a nul doute

que
on en

peut faire des concerts, qui
toucheroient peut-estre dauantagcl'ef-

pw que ceux des autres instruments.

Quanta la
disposition

de cette
figure,

si on la
regarde

du costé D T est

v°yant les lettres félon leur disposition ordinaire, on la verra de la mesme fa-

çon dont ceux
qui

en iouent la tiennent 8c
l'enuisagent,

car ils mettent le

ras
gauche dessouz, afin de

pousser
les marches de la main

gauche,
8c faire

, interualles
°iuus

veulent
par

le mouuement des doigts,tandis que
la main

'0,te torne la maniuelle, & conséquemment
la roué, qui

fait sonneries

bordes
>ausquelles on attache de

petits morceaux, oufloccons de cotton

T
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visa vis de la roue, afin d'adoucir son fray ement 8c ses sons. Mais
parce qlle

la main
gauche

ne
peut faire les gentillesses

du manche des Violes
furlecla,

nier de la Vielle, elle est
priuée de plusieurs beautez, dont elle scroit

capable

si l'on pouuoit suppléer
tous les tremblemens, & les coups rauissans de rar'

chetpar quelque industrie, que plusieurs ont recherchée en collant vn cf.

cheueaudecrindecheual, ou de foye crue, ou filée,fur la roue, &enfaisaril:

des archets mobiles, ou immobiles de plusieurs façons, mais l'on n'a
peu

suppléer
les móuuemens delasçauantemain de ceux

qui
charment les oreiU

les par
les instrumens à manches touchez, & non touchez, dont i'ay pa^

dans les discours precedens.

La tablature de la Vielle n'est pas différente de celle de la
Musique, quoy

que
l'on en

puisse
inuenter vne autre

propre pour
les aueugles, puis que l'on

peutleur enseigner
à lire 8c à esciïrc, comme i'ay dit ailleurs, où i'ay monstre

la manière d'enseigner
à lire & à escrire aux sourds, pour lesquels i'ay dressé

de la tablature dans la 17. Proposition
du troisiesme liure.

Quant à l'inuention des
Epinettes qui

seruent pour
les ieux de Violes,l'on

s'est scruy iusques
à

présent
d'vne

grande
roue toute seule, fur

laquelle por-

tent toutes les chordes de
l'Epinette, comme font les

quatre
de la Vielle, ou

de
cinq

roues différentes
parallèles, comme l'on fait en

Allemagne. Maisvn

archet de crin bandé dessus ou dessous les chordes imiteroit mieux la Viole, fi

l'on
pouuoitjremedier

à tous les accidens
qui

en empeschent
le mouuement,

Or ie ne doute nullement
quel'industriedes Facteurs ne les puissent euiter,

d'autant qu'il y a moyen de faire tellement perdre
les crins de la soyelesvns

dans les autres, ou d'en faire
passer vne

partie dessus, tandis
que

l'autre
passe

dessous,qu'il
ne s'y rencontrerapoint de noeuds. Et

puis
on

peut tenir l'archet

eígalement
bandé

par
le moyen des

poulies
fur

lesquelles
il

passe , parce

qu'on peut
les

approcher
ou les

efloigner auec des vis, afin de bander la foye

lors
qu

elle se sera
laschée.Surquoy il faut

remarquer que
les chordes doiuent

estre fort
proches

des roués, ou de la foye de l'archet, afin
qu'elles parlent

aussi tost que
l'on touchera le clauier, dont les touches peuuent

estre
plus

ou

moins abaisiees, pour
faire

parler
les chordes

plus
ou moins fort.

L'on peut y adiouster de petits ressorts pour
faire des battemens fur les

chordes, afin d'imiter les tremblemens 8c les flatemens de la main
gauche;&

si l'on y accommode des móuuemens
pour faire tourner les roues ou l'archet,

l'onn'aurapas
besoin d'vn homme, ou du

pied pour
iou'ér de cet instrument:

mais seulement de la main
pour toucher le clauier, comme

celuy
des Chue-

cins ordinaires, laquelle fera entendre vn concert de cinq ou six Violes, lors

qu'on
touchera

cinq
ou six

parties dessus.

11 n'est
pas

nécessaire de mettre icy de la tablature pour cette sorte d'Epi*

nette, ny pour
la Vielle

augmentée de tant de chordes que l'on voudra, par-

ce que
celle

que i'ay donnée
pour TEpinettc, & pour

les Violes y peuuent
ser-

uir. Quant aux Tambours ou Barillets, dont on vse pour faire iouér les Epi-

nettes toutesscules, i'en
parleray dans leliuré des

Orgues.

COROLLAIRE I.

La Vielle
peut

scruir
pour accorder les

Epinettes,
8c

particulièrement
ct\-

lesquisontLuthées, ou
qui

font le concert des Violes, 8c quipourcef»»et
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jontmontées
de chordes de Luth 8c de Viole, car si les touches du Clauier

JC la Vielle sont bien
disposées

selon les raisons
harmoniques,

soit exactes

outemperées,
on

peut
les mettre à l'vn des bouts, ou à costé de l'Epinette,

oU les cacher dessouz, afin d'aiuster ses chordes auec l'harmonie de la
sym-

phonie , dont l'accord 8c la iustesse ne
change point,

soit que
la chorde s'en-

jjc & quelle monte, ou
qu'elle descende, d'autant que chaque touche luy

ferc de cheualet immobile.

COROLLAIRE II.

iadiouste la
figure

de la Vielle cachée de son couuercle , afin
qu'il ne

manque
rien à ce traité, 8c

qu'on
la

comprenne
en toutes sortes de façons. F

GestlatabIe,PBlaqueu'équitientles
chordes Q; 8c les autres

qui scr-

ent de bourdon
passent par

dessus les cheualets P 8c O, il y
en a 4,ou 5 qui

assentpar Q, que
l'on met à tel accord

que
l'on veut, afin de iouér toutes

ortes de chansons en touchant les marches contenues entre K L,& marquées

esnombresi,a,3,4,&c. 8c l'on en met tant qu'onveut, quoy que
douze

u dix-neuf suffisent, afin d'auoir l'estenduë de la Douziesme, ou de la Dix-

eufiesme. A est le manche
qu'il

est nécessaire de tourner auec la main droi-

e, tandis
que

la
gauche

touche le clauier K L ; 8c M N est la teste du manche

ui a six cheuilles
pour

bander les chordes, qui pressent
la roue cachée sous

ecouuercle D E, afin de sonner. 18c C sont les deux roses ,8c M E est le cou-

crde
qui cache les íàutereaux des marches.

PROPOSITION XIII.

Cliquer les nouueaux instrumens
à chordes, &ìaccord de la Lyre dont on vse en Italie.

|L
est certain

que
l'on

peut
tousiours adiouster denouuellesinuentions

* aux
instrumens, 8c que les siécles à venir en

pourrontauoirquinesont

pas encore tombez en
l'imagination

des Facteurs :
par exemple,

on
peut

faire

des Clauccins
qui

auront tous les tons diuisez en
quatre parties, pour

faire les

^cícs
Enharmoniques partout,

fuiuant
leSystcme quei'explique

dans le li-

ure des Genres: de sorte
que

le meíme clauier seruira pour
autant de

tuyaux

(»OigucJquiferontvneFlustedouce,&quiaccompagnerontchaque
chor-

de. Ht l'on m'aescrit de Rome que
lc sieur Iean

Baptiste
de Bonis deCorto-

ne,ville de
Toscane, en fait d'excellcns, qui

ont toutes les touches brisées ou

T
ij



2l6 Liure Quatrieíme

coupées, 8c que
l'on accorde auec vne admirable facilité en toutes sortes dc

manières que
l'on

peut s'imaginer.
L'on m'a aufli aduerty que

la
Harpes

trois rangs
a estéinuentée il y

a trente ou
quarante

ans par lesieurLucAn.

thoine Eustache Gentil-homme Neapolitain,
8c Chambrier du

Papepau|

V: & que
le sieur Horace Michi a mis cet instrumenta íà

perfection, dont i|

ioiietres-excellemment : c'est pourquoy i'adiousteicy le discours
qu'enafait

lesieurEstienne Landy, qui
m'a esté

enuoyé par
Monsieur Bouchard.

Il dit donc
que

les deux
rangs

dc dehors
refpondent

aux touches blanches

ou
principales

de la Cymbale,
&

que
ie

rang
de dedans fait l'office des

feintes

ou des touches noires, aufquelles
on adiouste TA mi laret8c\eD la

refol de

dehors, afin
d'efgaler

les touches noires de dedans aux blanches de
dehors,

Paroùiem'imagine qu'il
veut descrire cette

eípece
de double

Harpe, nUe

l'on a
depuis peu apportée

en France, & que l'on peut nommer
Pyramide

Harmonique
à raison de sa figure,

car elle a des chordes des deux costez

dont les
plus grosses

sont à main
gauche,

8c les moindres à la droite. Mais elle

a beaucoup plus d'estenduc que
la

Harpe
ordinaire à trois

rangs, dontelle

surpasse
de

beaucoup l'harmonie,car elle monte à vne Quinte par dessus
qua.

tre Octaucs, c'est à dire
quelle

a vne Trente-troisiefme d'estendiie.

H adiouste
que

les chordes de dehors estant accordées par %quarre, celles

dc dedans s'accordent par b mol, 8c
que celles-cy s'accordant

paras, celles-là

s'accordent
par^:

: 8c
qu'il

est l'instrument le plus difficile de tous, à raisonde

la difficulté qu'il y a à le faire, à l'accorder, & à trouuer la chorde
par

oú ilfaut

commencer l'air ou le chant; car au lieu
que

la main & I'ceil
distinguent ayíc-

ment les touches blanches d'auec les noires
duclauier,del'Epinetteilyade!a

difficulté à discerner les chordes des trois
rangs

de la
Harpe; parce quelles

font toutes semblables entr'elles, & bien
quequelques-vnsles ay ent voulu

marquer par
des couleurs différentes, l'on trouue tousiours beaucoup

de

difficulté à manier la main auec vne
grande

vitesse 8c
légèreté.

Enfin il y trouue tant de difficultez qu'il espère
d'en eferire vn liure touten«

tier, afin
d'enseigner

tout ce
qui

le concerne, 8c que l'on
puisse

toucher les

quatre parties
demis auec beaucoup plus

de
grâce 8c de charmes

que
fur l'O

gue. Ie laisse la Lyre Barberine dont Monsieur Dony tres-fçauant enl'anri-

quité
nous donnera bien tost vn liure : & lesTuorbes fur

lesquels
on peut

ioiier toutes sortes de chansons à vuide, afin de finir cette
Proposition,

la-

quelle ie veux acheuer par
l'accord de la Lyre, dont on vse en Italie,lequel

m a esté enuoyé par
la mesme

voye du Sieur
Hieronymo Landy

Surintcn*

dant de la
Musique

dc l'Illustrissime Cardinal Barberin, car
y ayant long'

temps que
mon discours de la Lyre estoit

imprimé, lors
que i'ay

receu ^re-

marques
de cet excellent

MaistredeMusique,surlaLyre, sorlcClauecinóf

fur
quelques

autres instrumens j i'ay icy voulu mettre cet accord, afin qu'on

le
puisse comparer

auec
celuy de Monsieur le Baillis, que i'ay mis danslaW.

Proposition page 207, & auec
celuy qui

est au bas dc la Lyre, page 105.

Accord de la
Lyre

Italienne à vn%e chordes.

*
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jjremàrque que
les deux

premières chordes,quisont
hors du manche,fonc

roctaue, comme les
grosses

de nostre Lyre, 8c que l'on
peut

ioiier toutes

sortes
de pièces

de Musique
dessus :

que cet instrument est le
plus propre

de tous pour
chanter des histoires & des sonnets, &

particulièrement les

choses
sublimes fcreleuées tant en

langue vulgaire qu'en Latin,
parce qu'il

accompagne
la voix aussi ay sèment

que l'Orgue, &auec plusdediuersité, à

raison que
l'on en peut adoucir lésions tant

qu'on veut. Or la voix de la Baf-

fe est plus propre que
les autres pour

la ioindre àcet instrument.afin de sup-

pléer
la rudesse de la Quarte, qui s'y rencontre

par fois fans la Quinte des-

sous : mais elle produit vn tres-bon esset
quand la voix fait la Quinte. Ie Iaisle

ce qu'il ditdelaVioleàbras, qui
n'a

que quatre chordes semblables à celles

du Violon, dont i'ay traité si
amplement

dans ce liure, qu'il
n'est

pas néces-

saire d'en parler:
il faut seulement

remarquer que
la

Lyre dont ie viens de

discourir est à bras, comme les Violons, au lieu
que

la nostre est appellée à

iambe, parce qu'on
la met entre les iambes

pour
en iouër.

PROPOSITION XIV.

Expliquer
la construction,les parties,

la
figure de

laTrompettemarine,

0* ía manière d'en iouër.

ENCORE

que
l'on

puisse
donner le nom de Monochorde à cet instru-

ment, neantmoinson l'appelle Trompette marine, soit
que

les matelots

ayent inuentée, ou qu
elle imite si

parfaitement
les sons, & les chants de la

rompette ordinaire, qu'il n'y a
quasi nul moyen

de les
distinguer

les vns

'auec les autres. Elle a encore
plusieurs

choses
tres-remarquables que

i'ex-

pliqueray, âpres
en auoir donné la construction. Or l'en mets icy deux

figu-

res différentes, dont celle de la main droite A C E D
représente

fa forme an-

ienne, 8c celle
qui

est à gauche
monstre la nouuclle forme

queTón
a trou-

ce
plus commode & meilleure pour re sonner, le viens donc à la

première,

ont le col A B a les cieux cheuilles P O pour bander les deux chordes Q, 8c

N, laquelle
estarrestèe par

le morceau de bois F, qui est couché 8c collé

out
plat contre la table C D N, que

l'on peut faire de
sapin, ou de tel autre

ois
que l'on voudra, comme l'on fait celles des autres instrumens. Mais ce

orceau de bois sert seulement pour retenir la chorde, que
l'on passe par vn

petit trou
iusques

dans le corps de l'instrument, 8c
puis

on y fait vn noeud au

bout
pour la faire tenir.

Quant au cheualet G H, il sostc ay
sèment de dessous la chorde

quand
on

yeut,&n'yaquefaiambe G qui porte
fermement fur la table, carl'autre

ternbe H touche
légèrement

le
petit

morceau quariédeverre,d'iuoire,ou de

wetal
que l'on colle sor la table, afin

que
cetre iambe face de

petits
fremisse-

^ens dessus, lors
que

l'on touche la chorde d'vn archet, dont ie ne mets pas

^'afigure, parce qu'il
n'est pas

diffèrent de celuy des Violes. I monstre la

"guredelarosc, quoy qu'elle
ne soit

pas nécessaire (c'est pourquoy
ie n en

ay Point mis fur la seconde
figure)

ou
que

l'on y en
puisse

mettre deux ou

jro,sauttes.
L'on met encore vil petit bout d'iuoire, ou de corne au bout de

a

^mbe
H, afin

qu'elle frappe
le verre

plus fort.

**
seconde chorde Q n'a pas

besohrde verre, & réussit mieux
quel'au-

T «j.
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tre, comme ie diray en
expliquant la se,

cohde
figure. K signifie

le
cheualet, par

dessus lequel
elle

passe pour aller
trouUcr'

le trou
qui

fuit
âpres

:
quoy qu'il soit pjUs

à
propos

de dire
quele petit morceau de

bois courbé L est le vray cheualet, pnjs

que
le son de la chorde commence à L.

Or i'ay mis cette seconde chorde à la

Quinte de la
première

G N, parce qu'elle

apporte
de

grandes
varietez auxtonsde

cette Trompetre
: les nombres

qui vont

depuis
vn

iusques
à vnze, monstrent fe$

sons
plus remarquables,

dont le
premier

se fait en touchant la chorde à vuide, &lc

2,3,4,5, &c. s'entendent
quand on tou.

che du
pouce,

ou de l'index aux endroits

marquez par ces nombres.

Mais auant que d'expliquer
tous fe

tons, & la manière d'en iouër & de la tou-

cher, ie viens à la seconde figure
P S,dont

; le col monstre ses trois costez, afin de fai-

re
cognoistre que

l'on
peut

faire cette

Trompette
à trois costez ou à trois tables;

dontehacune aura vne chorde semblable

à la chorde Z, qui pourra estre
plus

courte

en telle raison
que

l'on voudra,afin qu'el-

le face le son des Clerons, 8c de toutes for-

tes
deTrompettes: 8c pour lors le col doit

estre fait au tour, afin
que

l'on trouuede

la
place pour

les trois cheuilles. Le cheua-

let Y se void en sa iuste
grandeur

à la sigu-

re*|3iS dont l'entailleure, ou la cochet

monstre le lieu où la chorde
s'appuye:&

le bout ^ est celuy qui porte légèrement
fur la table, afin

qu'il
se leue 8c

qu'il
batte

fort vistc fur la table lors
que

l'on preíTela

chorde auec l'archet.

Où il faut premièrement remarquer

qu'il
est fort difficile d'accommoder

ce

cheualct,afin qu'il
tremble comme il í»ur>

car
pour peu; que

l'on y manque,
son tw*

blemcnt dénient trop fort 8c désagréable»

outropfoible:
de sorte

que
l'on est í°u'

uent plusieurs heures à trouuer le p°int

de
perfection qu'il defire. Secondement

l'on vse d'vn petit morceau de boi$que

l'on ente dans vne reineure faite fur laU'

trecheualet
X,lcquclest

collé fur la table,
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afin que
ledit morceau serue d'vn cheualet mobile

pour estre meuà droit ou

à gauche iusques
à ce que le cheualet Y íe rencontre iustement à l'endroit

ou il tremble médiocrement
pour

contribuer auec le tremblcmét de la chor-

de à faire le son de la Trompette.

En troisiesme lieu, i'ay marqué
toutes les lettres de la Gammé, ou de l'es-

chelle Harmonique
de Guy Aretin sur l'vn des costez de cet instrument, afin

que
l'on s'en puislèseruir comme d'vn Monochorde: car le r

signifie
le

plus

graue
son, qui

deseend
plus

bas d'vn ton
que leProstambanomenedes Grecs,

quirefpond
à nostre Are, de sorte

qu'âpres
auoir touché la chorde à vuide,

cllemonte d'vn ton en l'accourcissant
depuis

r
iusques

à A ; & si on l'accour-

cit iusques
à % elle monte d'vne Tierce maieure,qui

se fait de la chorde entie*

re P r contre P %, 8c ainsi des autres
iusques

au
vingtiesme rang des lettres,

cestàdireiusquesaux deux fÉ, qui
font la Vingtiesme maieure, ou l'Hexa-

chorde maieur fur le
Diídiapason

contre la chorde à vuide.

En quatriesme lieu, i'ay encore mis
sept

nombres
plus haut

que
ces deux

e f, parce que
cet instrument monte vn O ctaue

plus haut, comme ie
diray a-

pres.Cecy
estant posé, il faut encore sçauoir que

cet instrument se touche

auec l'archet
depuis

P
iusques au nombre sept, ou dans l'autre instrument

fur N, 8c
que pour ce suiet l'on doit torner la teste dc l'instrument A, &la

mettre contre la
poitrine, & quant & quant appuyer

le bout d'en bas CDE

contre quelque muraille, ou contre la terre.
v

Orle costé P T est v n Mo n ochordetres-iustc, qui commence par G vt, A

re,kmi3 &c. iusques
à la

vingtiesme
diction de la main

Harmonique
E la:où\

il faut remarquer qu'il
contient le

premier mode, d autan tqu api es auoir

monté d'vne Quinte depuis
G Vt

iufquesàD/b/rc,
c'est à dire

qu'apres auoir

fait la
première espèce du Diapente,

il monte de D refol a G re fol par la pre-

mière
espèce

de Quarte , le ton mineur se trouue de F à A, 8c le maieur d'A à

fole maieur dcCàD,lemineurdeD à E, 8c le maieur d'E à F ,8c ainsi des

autresen montant ; Quant auxdemy-tons maieurs ils sont de-jtàC, 8c deFà

G, &c. car il n'y a
point

de demy-ton moyen en $ quarre.

Lepremier point
où cet instrument commence à faire le sonde la Trom-

pette âpres celuy
de la chorde à vuide, est

marqué par
la

première lign
e

pon-
ctuée vis à vis de d, c'est à dire

qu'il fait la Douziesmeauecla chorde touchée

al'ouuert, d'autant
que

P «/est
sous-triple

de P r : le second son se fait à la se-

conde
ligne ponctuée^-,

le 3 à la3^, ìcqàla^dd, & le 4 a la 4 marquée du

nombre 2 : de sorte
que

ces quatre
sons

refpondent
a ces

quatre nombres 3,

4)5>6j8. Quant aux autres sons
qui

se fuiuent
par degrez,

ils sont
marquez

par les
cinq nombres

qui
fuiuent 2,, à sçauoir par 5,4, j, 6,8c7, qui font tous

les
degrez de l'Hexachorde maieur en y comprenant

le son du point 2.

Quant à la manière de toucher cet instrument, elle est si difficile
que l'on

encontre
peu d'hommes

qui
en ioiient bien,à raison

qu'il
faut couler le

pou-

?e>ou vn autre
doigt d'vne certaine mesure 8c vistesse, depuis

le nombre scpc

tiques au d, qui fait le
premier son, laquelle n'est

pas aysee
à imiter, neant-

m°!ns ie ne doute
pas que

l'on ne le touche
parfaitement, lors

que
l'on y au-

j^mployé
autant de

temps que
l'on fait à iouër de la Viole, ou du Luth. Si

°ncommençoitàtoucherau cheualet tremblant Yjfon trouueroit les mef-

jttespoints,
& les mesmesdiuisions

qui
se rencontrent en haut, commeen-

C1g«e l'experience : mais il est plus commode de faire toucher l'archet en

T
iiij
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haut de P à 7 i parce que
l'on a la cheuille proche

de la main pour bander, ou

pour
débander la chorde, & le

pouce
touche

plus aysémcnt.
Où il faut re.

marquer que
la chorde imite d'autant plus parfaitement lesondelaTrorn-

pettemilitaire qu'elle
est

plus tendue, 8c
qu'elle

ne doit estre ny trop grosse

ny trop
déliée : les

plus grosses
chordes de

raquette,
c'est à dite celles

qui sent

faites de douze boyaux de mouton, sont de bonne
grosseur.

PROPOSITION XV.

Expliquer
les principaux

Phénomènes de laTrompette marine, & fispropriété^.

LE

premier
Phénomène de lâ chorde de cet instrument consiste au trem-

blement, qui compose
vn son diffèrent de celuy de toutes les autres chor-

des , par exemple de celles des Violons 8c des Violes, d'autant qu'il
est corn.

Í>osé

du tremblement ordinaire, & commun à toutes sortes dc chordes, du

rayement, ou toucher de l'archet, comme celuy des Violes, 8c du tremble,

ment du cheualet qui luy est
particulier

: car
quant

aux
légers

battemens des

doigts, que
l'on appeMeflatemem, chaque

instrument en est
capable : or c'est

le tremblement du cheualet qui luy fait imiter le sondelaTrompette, ce
qui

esttres-remarquablepourtrouuerla
raison du tremblement des sons de la

Trompette militaire, lequel ne se
remarque point

aux autres instrumens à

vent, par exemple aux Haut-bois,aux Cornets, & aux Cors de Chasse.

Le second Phénomène est commun à toutes les chordes
qui

font
cinq ou

íix sons disserens en mesme temps,
comme

i'ay remarqué
dans le traité de la

Lyre. Mais le troisiesme est tres-particulier, 8c consiste en ce
que

le son dela

Trompette
ne se peut

faire en nul endroit de la chorde de cet instrument

qu'aux points
&aux diuisions, dont i'ay parlé,

à sçauoir à la chorde à vuide

FT,àd,g,%%,dd,i ,$ ,4,5,698c7 tcequiamueCemblablemehtenbtoM

point A, íf, 8c D
quircfpondent

aux
points d'en haut 4 ,$ ^, 8c d ; mais les

doigts
ne

peuuent
atteindre iuíques

à ces
points; ce

qui
se

pourroit
néant-

moins
suppléer par quelque

industrie. Il faut encore
remarquer que

le se-

cond & le troisiesme sondelaTrompette militaire, quine
sc fait

pas
ordinai-

rement fur celle-cy, s'y rencontreront, pou ru eu
quapres

son
premier

fonà

vuide l'on touche la chorde par
le milieu au

point G, où elle fera le premier

faut
iusques

à l'Octaue de ion premier son,parce que
P G est la moitié de Ps.

Et le second saut se fera d'vne Quinte dc G ad, lequel
on commence seule-

ment à toucher du
pouce

de la main
gauche.

Or il est malayséde donner vne raison de ce Phénomène quisatisfaceà

tous, car
pourquoy

cette chorde ne
peut-elle

imiter les sons de la Trompette

a.uxpointsd,^,c,e,f,aa,cc,ee,8ciì
il est certain

que
les points

ou elle les

imite naissent de la première, seconde 8c troisiesme bisection, &c. comme

i'ay proUué au traité du Monochorde, &
que

la nature
tesmoigne

tousiours,

ou souuent quelleaymeccs diuisions en deux parties efgales,
comme les plu*

ayféesdetoutes
les

possibles, &
que toutes sortes de chordes estanttouchees

font tous les sons ensemble,& en mesme temps, qui
sont fairs par

laTrorsl"

pette militaire, 8c
par celle-cy en des

temps disserens &
par

sauts. Maispul$

que l'archet touchant la Viole fàit tousiours de bons sons en quelque
lieu

que ses chordes soient touchées de la main gauche,
&

que
la chorde de cette
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Trompette
a tous les autres effets de celles de la Viole, il semble

qu'elle de-

uroit faire tousiours de bons sons en
quelque

lieu
qu'on

la
peusttoucher de-

puis
d iusques

au nombre deux, ce
qui

n'arriue
pas, car outre qu'elle ne peut

quaíì
monter depuis d iusques à ce

quele doigt la touche
eng,ny depuis!/ius-

ques ìg,
les sons

qu'elle fait entre ces
points

sont fort
désagréables,

& n'imi-

tent pas
bien ceux de la

Trompette militaire, dont ils sont si disserens, qu'il

^yanulquincs'enestonne,
lors

que
l'on vient à rencontrer la bonré& la

beautédessonsde</,deg,de:ítij:, 8cc.

Quanr
aux autres sons, l'on ne

peut quasi iuger
de leur ton, qu'il est diffi-

cile dé souffrir, & de supporter
fans

defplaisir: ce qu'il faut entendre de ces

deux figures,
car ce qui

se fait à la chorde Z Y, arriue semblablement à la

chorde N G- La difficulté semble encore plus grande quand
on considère

que
les cheualets doiuent aussi bien trembler, quand

on touche les
points a,

c>eif>&c> clue
^ors

<lu
on touche

d,g, 8cc. Quoy qu'il
en soit, il tremble si mal

à ces points que
leurs sons ne valent rien, 8c

qu'ils
sont fort désagréables :8c

il suffit que i'ay e
explique les véritables Phénomènes decet

instrumentpour

donner occasion aux bons esprits d'en rechercher les vrayes raisons. I'adiou-

steneantmoins que
ces sauts 8c ces

points, qui
imitent les sons de la Trom-

pette
militaire , ne font autre chose

que d'expliquer
en

grand volume ce
que

îachordefaitestanttouchéeàvuide,à sçauoir l'Octaue, la D ouziesme, la

Quinziesme,
la

Dix-septiesme,
la Dix-neufiesine, &c. les vnes

âpres les au-

tres, aux
p

oints G, </,£,$:£& dd, 8cc. lesquelles
elle fait toutes ensemble en

mesme temps,
dont on trouuera vn plus long

discours au traité des
Lyres

: 8c

ce
que

ie diray dans le discours de la
Trompette militaire seruifa encore

pour

celle-cy.
Or si l'on

pouuoit trouuer la raison dans le cheualet tremblant,l'on

pourroit dire
que

les endroits de la chorde imitent le son de la
Trompette,

lorsquelenombredesbattemensdudit
cheualet s'accordent auec le nom-

bre des battemen s de la chorde: mais
l'experience perpétuelle monstre

que

lamesme chose arriue encore
que

l'on oste le cheualet tremblant, 8c
que

l'on

yenlaisse vn immobile, n'y ayant nulle autre disserence, sinon
que

ses sons

de la chorde
qui porte fur le cheualet tremblant, frémissent plus fort & sont

plus esclatans. Et
quand

on
presse

tellement la chorde des
doigts

de la
gauche

qu'elle touche la table, elle sonne efgalement
bien dans tous les endroits,

comme si elle estoit tendue fur vne Viole.

COROLLAIRE.

L'on trouuera tousiours de nouuelles
proprietez

des chordes, si on
prend

«
peine de les examiner en toutes les façons possibles

: or il est constant
qu-

elles font
plusieurs

sons disserens, ou vn meíme son
composé

de
plusieurs

fn mesme
temps, &

que
l'on

oyt seulement ceux
qui

s'accordent ensemble,
a

sçauoir les
répétitions de l'Octaue, les Quintes, & les Tierces repetées,

8c

4ue^uefois quelques autres, par exemple
la Vingtiesme:

mais il n'est pas

cÇrtain que chaque chorde face tous les sons
possibles

en mesme temps ; 8c si

c'lcles
fait, on ne sçait pas pourquoy

l'on n'entend quasi que
IeíHits Conso-

llanccs.
L'experience enseigne

aussi
que

de deux chordes de mesme
grosseur

^matière, soit de leton ou de boyau, 8cc.
qui

sont à l'vnisson, l'vne estant

tQuchéefait
quelquefois

ticbler l'autre
plus fort,qu'clle

ne tremble au son de
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l'autre: par exemple, quand
on a touché la chorde A B, la chorde C D trem;

ble bien fort,& quand
on touche C D, la chorde A B ne tremble

quasi point:

ce
que

l'on remarquera ay sèment sur vn Monochorde monté de
plusieurs

chordes à l'vnisson, dont les vnes tremblent plus
fort aux sons des

autres,

qu'elles
ne font trembler les autres

par
leurs sons : ce

quei'adiouste afin de

donner de nouueaux subiets de raifonnemens aux exccllens esprits, q^

pourront
rencontrer plusieurs

autres expériences
aussi rares

que celle-cy.

Voyons
maintenant doù procède

la force des cheuilles
qui

seruent aux in-

strumens.

PROPOSITION XVI.

Déterminer à
quel principe, & à

quelle puissance
des Mechaniquesfe rapporte

la
font

des cheuilles, gr des marteaux dont on
vse pour

monter & pour
bander les chordes.

ÏL

est certain
que

la force des cheuilles se
rapportent

au Tour, que l'on
ap.

pelle
axis w

peritroebio,
8c quele

Tous dépend
du leuier, dont on ne

peut

entendre la
puissance, que

l'on ne comprenne
la force des cheuillesi.c'est

pourquoy
il suffit

d'expliquer icy
la force du leuier, en

repérant
la figure de

la seconde Addition
que i'ay faite furie traité des Mechaniques

de Galilée. Ie

A—B

C—D

dis donc
que

li AB C
repreiente

la
largeur

de la teste

delacheuille, qu'on
fait la mesme chose en lator-

nant que
si l'on

poussoit
le bout du leuier A versG

aueclepouce,
&si l'on abaissoitlepointCenHa-

uec le
premier doigt

ou l'index:& parce que
le leuier

est d'autant
plus fort, ou

plus ay
se à mouuoir

qu'il
est

plus long,
il n'y

a nul doute
que

la cheuille aura deux

fois plus de force si l'vn de ces costez est long
comme

BD, quiestdoubledeBC,
mais l'on employera deux fois autant de temps

à bander la chorde, 8c
quatre

fois
dauantage,

si fa
longueur

est
eígale

à B F,

parce qu'il
faudra luy faire faire

quatre
fois autant de chemin, comme l'on

void au
quart

de cercle FI, lequel
est

quadruple
du

quart C H} de sorte que

le bras delacheuille B C sera conduit au point H en mesme temps quele

bras B F sera descendu au
point

M : dont il ne nous paroist point d'autre rai-

son
iusques

à présent,
sinon

que le point F est quatre fois moins empesché

par le point fixe B, qui luy sert de centre immobile, ou
que l'angle

de con-

tingence
P F N est

quatre
fois moindre

quel'angleH
C O, &

que
F appro-

che quatre fois plus prés
du centre de la terre, où tendent tous nos corps pe-

sons, en arriuant àla fin de son
quart

de cercle I, que
C en arriuant à H, &

conséquemment que
le point F a

quatre
fois

plus d'inclination, &deforce

que
C

pour descendre;de sorte
que

la force de la main est
aydécpar

cette pro-

pension, 8c disposition quele poids adansF.

Or ce
principe

se
recognoistroit plus sensiblement aux cheuilles, si

onfji-

soitde plus grands
instrumens:

par exemple,
si on faisoit des Basses de Vio-

les, des Tuorbes, des Guitetrons,des Harpes, 8cc. de deux ou trois toises °c

long,& qu'ilfallust
vser de chordes auflì

grosses que
le

petit doigt
de la main,

ou de celles
qui

sont faites de cent
quarante quatre boyaux, dont le diamètre

est à peu prés de trois
lignes,

il est certain
qu'il

faudroit des cheuilles donr U

testefost
large de deux ou

quatre pieds, 8c
que chaque cheuille fust sembw*
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bleauTour,
o u au

Cabestan,qui
est

expliqué
dans le

scptieíme Chapitre des

vjechaniques
de Galilée. 11 n'est pas nécessaire

déparier
de la force du mar-

teau des Epinettes,
de celle de la clef des

Harpes, ou des autres accordons,

parce qu'il
est tres-euidenrque

ce discours leur
appartient aussi bien qu'aux

cheuilles, qui
doiuent estre si iustes & si

grosses,qu'ellesne puissent entrer

dans leurs trous que par force, afin
que

la violence des chordes ne les fassent

point detorner,commeil arriue souuent en
temps sec, à raison

qu'elles
de-

uiennent plus déliées, 8c
que

les trous
s'estargissent, de là vient

qu'on
les

mouille,
afin de les faire renfler &

grossir:
ce

qui est si ordinaire
qu'il

n'est

pas besoin d'en aduertir.

PROPOSITION XVII.

Expliquer
la manière de

diuifer
tout d'vn

coup
vne chorde, ou Vne

ligne
en tant de

par*

ties ejgales que
son Voudra,auec telle ouuerture d?Vn

compas, ou auec telle

autre
mesure quisera donnée,sans la

changer.

Í"2

N CORE que i'aye demonstré la manière de diuifer telle chorde ouli-

_li gne que
l'on voudra par

le
moyen du

triangle équilatéral dans la io.Pro-

poíition
du liure du Monochorde, qui

est le
premier

des instrumens à chor-

de , neantmoins i'adiouste icy vne autre méthode, qui
n a

que
faire de trian-

gle,
afin

que
les Facteurs d'instrumens, 8c les autres ouuriers facent telles di-

uisions
qu'ils voudrot, soit auec toutes sortes d'ouuertures de

compas
moin-

dres >ou plus grands que
la chorde, ou la

ligne qu'il
faut diuifer, ou auec tel-

le
règle,

ou autre sorte d'instrumens
qu'ils

rencontreront: ce
qui

leur
pourra

seruir
pour transporter

les diuisions du manche du Luth, 8c des autres instru-

mens
grauée

en
petit volume fur vne lame d'airain, ou d'autre matières telle

autre meíure
qu

ils voudront.

Soit doric la
ligne

A B de telle

longueur que
l'on voudra, qu'il

faille diuifer en
sept parties efgales

auecl'ouuerture d'vn compas pri-
seà hazard, ie dis

qu'elle
fera diui-

séesi l'on tire B D du point B, ou la

ligne A C du point A tant longue

qu'on voudra , car l'ouuerture

donnée du compas, estant mise

w la
ligne A C , ou B D, 8c la diuisant en

sept parties, qui
se termineront en

D >ou en C, les
lignes

D18c les autres *, 3,4,5 & 6, couperont
la

ligne
don-

née A B cn 7 parties égales.
Ce

que
l'on fera en cette manière :

âpres
auoir tiré

Cligne B D,il faut tirer A C
qui luy

soit
parallèle

:8c
pour

la rendre
parallèle,

^aut
transporter sangle

B E3, fur A 4F,&pourcesuiet il faut deferire Tare 4

f cgal à Tare E 3, du centre A aussi estoigné
de l'arc F 4, comme l'arc E 3 est cf.

'°igné du centre B: c'est à dire
qu'il

faut
transporter

l'ouuerture du compas
B

j:en
A F, 8c

puis
il fauttirer la ligne A C

qui passe par F. Cecy estant fait, il

«ut
transporter les diuisions de la

ligne
B D fur la

ligne
A C, afin de tirer les 6

''gnes des six
points de la diuision de D B fur les six

points
de là diuision de C

A>car ces six
lignes couperont

la ligne
donnée A B en

sept parties esgales,puis
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qu'elles
sont

parallèles
entr'elles 8c entre deux

parallèles
: de sorte

que si A g

est la ehordedVnMonochorde, qu'il faille diuifer en sept parties, l'on
aura

ce que
l'on desire.ll faut dire la meíme chose de fa diuision en 700, en iooo

ou 10000 parties, &c. puis que
l'vne n'est pas plus

difficile
que l'autre. Ie

sç^J

que
les Facteurs d'instrumens, 8c lesautres artisans font leurs diuisions asse*

iustes,&mesinesaísezpromptement,
en cherchant à tastons, 8c

endimù

nuant, ou en
augmentant peu àpeu

l'ouuerture de leurs compas, mais cette

manière leur feruira du moins
pour

faire la mesme chose auec toute
sorte

d'asseurance, sans chercher &íàns perdre
le

temps, lequel
est aussi considé-

rable qu'aucune autre chose. Or ie veux icy adiouster par l'examen dela

ligne que Salinas propose
dans son troisiesme liure, chapitre 31. pour diuifer

le manche des instrumens en douze demitons esgaux.

PROPOSITION XVIII.

Déterminer si ïon
peut marquer

les douce touches du Luth
par

les
segment délais

coupée
en moyenne &• extrême raison.

SA

L1 H A s s'est aduifë d'vne nouuelle manière de diuifer le manche des in.'

strumens à chordes
par

le moyen
d'vne

ligne coupée proportionnelle-

ment: mais ie trouue
qu'il

a failly en
plusieurs choses, 8c que

cette Section

ne peut scruir à son dessein. Or la
première

faute dans
laquelle il est tombe,

consiste en ce
qu'il

a creu
que

le Mesolabe, dont parle V itruue dans son p.li.

ure, estoit propre pour trouuer tant de
moyennes proportionnelles quei'on

veut, 8c neantmoins il ne
peut

scruir
que pour en trouuer deux entre deux

données ;
quoy qu'âpres

les deux trouuées entre la double 8c la souzdouble,

on en
puiûe

trouuer neuf autres en
prenant

deux fois vne moyenne propor-

tionnelle entre les
quatre données, comme i'ay monstre dans

lafeptielme

Proposition du second liure : 8c s'il a entendu en cette manière, il est excusa-

ble. La seconde faute paroist en ce qu'il eust deu faire voir
que

l'on
peut

trou-

uer tant de
lignes que l'on veut continuellement

proportionnelles,
non feu-

lement selon la raison dela
ligne coupée

en moyenne 8c extrême raisonnais

aussi entre deux
lignes données, qui

sont en raison double, dont il est
que*

stion : car encore
qu'en

ostant le moindre
segment du plus grand par

vne

continuelle detraction l'on trouue des
lignes continuellement

proportion-
nelles , en mesme raison

que
les

segmens
dela

ligne coupée proportionnelle*

ment, tant s'en faut neantmoins que
la treizieíme plus grande soit feulement

double de la
première, ou de la moindre, puis que

la
première est plus que

double de la
quatriefme, comme Monsieur Hardy tres-excellent Géomètre

ademonstré.

Mais l'on entendra
cecy plus clairement

par
la

figure
de Salinas A B, par^c

moyen de
laquelle il

coupe
la

ligne
A B en moyenne & extrême raison,

est

adioustant
perpendiculairement au

point
B la moitié d*A B, qui.estBC,#

puis en
conioignantees deux

lignes par la
diagonale

A C, dont B C esta*

ostée,laligneDA qui reste estant
transportée

sor A B donne le plus gr*^

segment A E, & B E
qui

reste est le moindre
segment

de la
ligne

A B coupée

en
moyenne 8c extrême raison, dont

i'explique
les

proprietez
dans le kcon

liure 4es móuuemens. „.

Euclide
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guclide
donne vn autre manière dc

couper
cette

ligne ] dans í'onzicsine

opposition
du second, laquelle on peut aysément comprendre par l'autre

íûnire P N, car la ligne M Qest coupée proportionnellement
en R : ce

que

'cxpli°iue
cncore dans le liure susdit, c'est

pourquoyiem'àrreste seulement

jcy à ce que
dit Salinas, qui veut

que
le moindre

segment
B E estant osté du

pjusgrandE
A, E F soit le

plus grand segment
dela

ligneE B, &queFBsoit

jemoindre. Et puis
si l'on oste F B de F E, l'on aura encore F G pour le

plus

grand,
& G B

pour
le moindre, 8c ainsi conscquemment pourauoir tous les

autres segmens
Et neantmoins en faiíànt ce

qu U4it,F G
sera.plustost le

petit

egment, puis qu'il
est moindre

que
B G -, 8C si l'on continue aux autres

feg-

ens 1T& I, ils ne donneront
pas

ce
qu'il propose;

car la
ligne,

A B estant

.coupée en

moyenne

8cextrême

raison au

point E, si

l'on
suppo-

se
qu'elle

ayt deux

pieds de

lôg,(à
moi-

tié B C aura

vn pied : 8c

C,dontîequarréestesgalauquarrédeCB
& de B A, aura Vf \ óíconfe-

uemment A D, ou A E
qui luy est

esgal,
sera Vj-i,& B E j- ¥y, orsiàlá

gne
A B z l'on adiouste A D, ou V5 -1, par

la
cinquiesine Proposition du 1ji

ligne composée, d jnt A B est le grand segment, sera coupée proportion-

ellement, 8c
par conséquent V5 -+ 1 sera la

ligne entière, & t sera le
grand

egmentde
la

ligne coupée en moyenne 8c extrême raison, doncV} -+1, 2,

5-i, & j
-

Viseront quatre lignes continuellement proportionnelles en rai-

on de la ligne coupée proportionnellement,
or V5 -+ r est en

plus grande

aison à j v.),que
z. à 1, puis que

le terme
qui

est en raison souzdouble a Vc

+1 est Vi
j

-*• ';, dont la V moindre qu'il
ne faut est i+, parce que

la y de

moindre
qu'il

ne faut est vn, lequel
est la V

plus grande qu'il
ne faut de 5-

UuppoféquelaYdecinqest deux, laquelle
doit estre plus grande, puis

u'elle ne don ne que quatre,
donc V5 -+ ia plu? grande raisona 3- laques

Ï.& par conséquent
estant données quatre lignes continuellement propor-

onnellessoiuantla raison de la ligne coupée proportionnellement, la
prê-

tre est en
plus grande

raison à la 4, que
t à 1.

Ce
qui n'empcíche pas que

l'on ne doiue admirer l'excellence & la viuaci-

ede
l'efpritdc Salinas y attendu qu'il est difficile

qu'vn homme priué
de la

euédez son berceau ayt peu
faire

grauer
les

figures dc son liure, & particu-

fcrcnient celle
que i'ay mise dans la neufiefme

Proposition du troisiesme li-|
tedes Genres 8c des Modes,puis que lesplus clair-voyans auroient de la dif-

culté d'en faire vne semblable. Mais la bonté Diuine a coustume dc recom-

pter d vn costé ce
que

l'on
perd

de lautte.-
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PROPOSIT ION XIX.

Examiner les manières
que

Zarlina données
pour diuifer le manche des

instrume»}^

downce demitons
ejgauxpar

l'inuention de deux, ou
plusieurs moyennes

proportionnelles,
ou autrement.

EN

T R B les moyens que Zarlin explique pour
diuifer l'O ctaue,òu le Dia.'

pason
en douze interualles

esgaux,
il en met vn au trentiesnu

Chapitrc

du
quatriesme

liure de son
Supplément, qui

consiste en nombres:
ôyaour ce

soiet il
prend

60 8c 30, qui
font en raison double, qu'il multipliervnpar

l'autre
pour auoir le

produit 1800, dont la racine luy
sert

pour le sixiesnie in,

tcrualledesdouzequ'ilfaut trouuer, parcequ'elle
est

moyenne propoition,

nellecntrejo&óo. Etpuisílmuliipliele
mesme nombre 1800

par3o&pat

60,8c dit qu'il
faut

prendre
la vQQjse 54000, mais il ne dit pas de

quelle

forte doit estre la V de 108000.

En troisiesme lieu, il veut
qu'on

rrouue deux moyennes continuellement

proportionnelles entre 30, & la
vQg^de 54000, entre VQQ. de54ooo&

1800, entre V1800 & la V
anonyme 108000, 8c entre 108000,8c 60. Or fice-

la estoit véritable, la TQQ..dej40ooscroit moyenne proportionnelle entre

3b & lâ'V1800, au lieu
que

cetreV est VQQ de 1620000, carie nombre mo-

yen proportionnel
entre 30 & la VQdeiSoo-est la VQ du

produit venantde

la multiplication de la *i8oo par 30, c'est à dire de 1610000, dontlaJ'QQ

estmoyenneproportionnelleentre}0& *QQi8oo, 8c non celledu nom-

bre 54000, comme il semble
qu'il

vueille dire. Quoy qu'il
en soit, i'ay donne'

ray vne autre manière de trouuer vnze nombres moyens pi oportionnelsen-

tre deux autres nombres pris en raison double
pour

diuifer les manches,les

Monochordes, ùule Diapason
en douze interualles, ou demitons esgaux.

Voyons maintenant ses deux autres manières
qui

sont fort bonnes,mais elles

dépendent du Mesolabe, que
l'on attribue à Architas,ou à Erastothenejqu'il

explique
dans lé 2,5. Chapitre

du second liure de son Institution, 8c danslon-

ziefme
Proposition

du troisiesme liure de ses démonstrations, danslequelil

monstre contre Vincent Galilée, que les demitons du Luth ne sont
pas

de 17

à 18, parce que
douze raisons

sesquidíxseptiefmes
ne font

pas la raison dou-

ble , comme l'on void entre ces deux nombres
1156831^814^55)76 8c 58282^

7245)761, qui contiennent ces dou ze raisons, car ce dernier nombre est trop

grand, & deuroit estre 57841565)0712988 pour faire laiuste Octaue. 11 mon-

stre semblablement que
treize

seiquidixfeptiesmés
font

plus grandes que

l'Octaue, parce qu'ciles%nt
la raison de 2.0821964865067568 a 9P079780'

21905937,
au lieu

duquel
il faudroit mettre 10411482432833784 pour

faire le

Diapason iuste, de sorte
qu'il

faut vn nombre entre
celuy qui

fait douzerai-

sonssesquidixseptiesmes,
8c celuy qui

en fait treize: 8c si les Facteurs aug-

mentoient tant soit peu chaque
interualle

Sesquidixfeptieíme,
ils arriue

roient à la iustesse de l'Octaue.

Quant à la première
manière

qu'il donne dans le 30. Chapitre,elle
est o01?'

ne, & il
l'explique

si amplement, qu'il n'y
faut rien adiouster. L'autre ma1"*

re consiste àdimjuiuer chaque ton maieur dela sixiesme partie
d'vn c0111?1*'

dont il
parle dans le 32. Chapitre,

car
puis que

six tonsmaieurssurpaie
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rOctauêd'vncomma,
ils seront encore

esgaux
si l'onosted'vn

chacun;.de

coiîima,
8c puis chaque

ton sera diuisé en deux demitons esgaux par la
moy é-

slepioportionnelle,
òu par l'extraction de la y du produit par les deux

nombres qui
contiennent le ton, quoy que

les
lignes soient beaucoup plus

pactes
ou aysees que

les nombres, qui
ne

peuuent exprimer au iustela rai-

son de ces tons 8c demitons
esgaux ', encore

que
les y exposees en nombres

puiíîent approcher
si

prés de la iustesse, que
nulle oreille n'en

pourra remar-

quer
le défaut, le laifle encore vne manière particulière, qui sert à tròuuei

géométriquement
deux moyennes proportionnelles

entre deux autres don-

nées,afin de diuifer le manche des instrumens en douze demitons
esgaux,

d'autant que
ie

l'expliqueray
ailleurs.

fROPO sk T Í O N XX.

Expliquer quelques instrumens des Indes, ty de la
Turquie. i

LA

plus grande partie
des instrumens dont vsent les Indiens, sont faits de

cannes, comme l'on void
par

ces
figures: dont la

première, qui est la plus

extraordinaire, a esté
prise fur vn instrument de la Chine, arriue en

Angle-

terre.par l'entremisede Monsieur Hardy Conseiller, auquel
i'en

ay toute l'o-

bligation.
Or la canne A B est creuse, elle commence en A & finit en B. C,D

sontdeux grosses Courgues qui
sont creuses 8c ouuertes en bas. Les

cinq let-

tres E,F, G, H& I monstrent les lieux des cinq cheuilles, semblables i 'a

cheuille G , qui seruent pour bander le&chordes. La
partie

K est ie cheualet

oùTon
attaghe,4es chordes. L & M forìt les lieux par ou les

Courgues forit en-

téësâ Ia:oa^nrîe j- qùí
est

parsemée détaches noires. La surface extérieure des

courgues
est enrichie d'or 8c de différentes

figures
de tous les costez. Les In-

diens ont cou stume de
porter

cet instrument fur
l'espaule droite, & de le rou-

ler auec des
peignes, ou doitiersde fer

qu'ils
lient aux bouts des

doigts.
Lesecond instrument des Indiens est

composé
de la moitié d\n fruit In-

dien
QP, qu'ils

couurent de la
peau

d'vn serpent, & le manche O N est fait

d'vne can ne d'Inde. Monsieur lean Baptiste Dony Gentilhomme 8c Secretai-

redu Cardinal Barberin, auquel
l'ancienne

Musique
deura íà restitution,

lorsqu'il aura donné sesexcellerisouurages
fur ce soiet, m'a

enuoyé ce
por-

trait , &
quelques autres du cabinet de Claude Menetrié, dont le

premier est

^instrument de
Turquie, qui

a son corps R. S d'vne demie noix d'Inde, 8c

10111manche T V de
pièces rapportées d'y uoire 8c d'ebene,& profilé d

argent;

J
n'a

qu'vne feule chorde, comme le Monochorde, 8c est semblable au Co-

«ciion, donti'ay mis la
figure

dans le second liure. On attache la chorde au

bout X,& puis on la fiit
passer par le trou V II m'a aussi enuoyé les desseins

dvneCornahneantiquej
dans

laquelle
il y

a
quatre oy seaux, d 3nt les deux à

jftoin
gauche tiennent vne Fleute & vn Cor de chasse, soit

qu'ils seruent de

ymbole
pour signifier quelque chose, ou

que
l'on ay t dansé

quelque
balec

^
forme d'oy seaux, comme font maintenant nos

compositeurs des Dances

desBalets,quireuestentlesdanceurs
en toutes sortes de

quadrupèdes 86

°yseaux. Ie laisse la
figure

d'vne Tirelyre, ou cache denier antique
de terre

,te >où l'on void vne
figure

entre deux
piliers qui

embouche vn Basson ^ 8á

nccloche
antique quarrée,&

vne autre en ouale> parce que
celles dont orf

V
ij
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des Instrumens;

vse maintenant lest

surpassent
en toutes)

façons , comme ie;,

monstre dans
leli-j

ure des Cloches.

l'en rescrue enco-

re vne autre pour

lesinstrumés à vêt:

mais il faut remar- *

quer que
le premier

>

instrument de la

Chine A B ne sert

pas
seulement pour

les chordes, dont la

feule G K paroist,

mais aussi pour
le

vent, car on l'cm-

bouche si Ton veuc

par
l'vn des bouts

pour
en iouër com-

me d'vne fleute: 8c

les Courgues
fer-:

uét peut-estre pour

en augmenter
les

sons 8c l'harmonie:

ce
que

l'on peut
et-

prouuer , afin de

trouuer tout ce
qui

augmente la réso-

nance des instru-

mens , comme l'on

m'a eserit
qu

vn cer*

tain ioiieur de Gui-

terre en rendoit

rharmonie deux ou

trois fois plus forte,

auec vn petit
vase

parabolique
de cui-

urefort mince qu'il

mettoit fous les es-

clisses.En effet les concauitez sor
lesquelles

bn
appuyé

les corps des instrU'

mens en
augmentent l'harmonie, comme l'on

expérimente
for les toneau*

vuides : mais il est difficile de les
proportionner parfaitement pour augmen'

ter cette harmonie dans son
plus grand degré:

ce
que l'on peut

neantroo10*

rencontrer en faisant plusieurs expériences pour cefuiet, quiscroientrac»e,

aux Facteurs, s'ils en vouloient prendre la
peine.

FIN.


